“Le Rapport rend au régime ban-' 
[reaire du Canasds-un témoignage au- 
‘quel souscriront tous les hommes de 
‘bonne foi: “Ii est évident, lit-on au 


M. seseéry Leman, se déclarent dis- 
pidents. L'un des membres de la 
tuajorité, M. Browniee, est d'ailleurs 
en désaccord avec ses deux collègues 
unglais sur ls constitution même de 
la banque centrale projetée: ceux-ci 
préconisént une banque privée, celui- 
Aa réclame une banque d'Etat. 

Quels seraient les objets principaux 
dle la banque centräle? D'une part, 
tians les limites imposées par la loi 
et par sa propre compétence, elle 
s'efforcerait de régulariser le crédit 
&t la monnaie et soutiendrait, dans la 
tnesure du possible, le cours du dollar 
à l'extérieur; d'autre part, en colla- 
borant avec les banques centrales 
d'autres pays, elle chercherait, pour 
hutant que l'action monétaire y eut 
contribuer, à restreindre par son in- 
flence les sautes de l'activité écono- 
mique générale (p.206). 


Rôle d'une banque centrale 

Les prudentes réserves que con- 
tient ce paragraphe, quant à la por- 
tée de l'action qu'exerce une banque 
centrale, sont amplement justifiées. 
D n'y «a. pour s'en convaincre, qu'à 
se rappeler les faits saillants de l’his- 
toire monétaire et économique ‘des 
 æmpèché l'ancien mark de tombèr à 
dix ou douse dernières années. 


mr titution d'une importante masse de 
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qu'une influence d'expansion” (p.235). 
On est fondé à croire que la banque 
centrale contribuerait à diminuer la 
somme des crédits disponibles et à 
rétrécir les facilités bancaires au Ca- 


Le Rapport estime (p. 117) à 350,- 


000 livres sterling et à 4 millions de: 


dollars des Etats-Unis la valeur mo- 
yenne des opérations de change quo- 
tidiennes au Canada, en ces derniè- 


res -années, Une partie de.ces opé- 


retions se compense dans chacune des 
banques, mais si l'on compte, ‘quant 
au reste, la livre sterling à $5 et le 
dollar des Etats-Unis au les 


ment par $622,500,000. La. régulari- 


manoeuvre, et cette immobMisation de 
1 a prove diminuérait d'autant au Ca- 
nada les disponibilités bancaires, qui 
sont le réservoir du crédit. 

"La première ‘annexe di ” Rapport 
consiste en un projet de constitution 
de la Banque centrale du Canada. 
L'article 8 de ce projet prévoit que 
chaque banque commerciale devrait 
déppser à la, banque centrale au 
moins 5% de ses dépôts au Canada. 
Or la somme des dépôts de la clien- 
tèle canadienne des banques à charte 
s'élevait, au 30 septembre dernier, à 
1,864 millions de dollars. ‘es 5% 
de cette somme, soit 93 milliuns, sont 
l'équivalent de pius de 10% des prêts 
courants et escomptes au Canada, 
lesquels se chiffraient, à la même 
‘date, par quelque 905 millions. L'im 
mobilisation de cette part du Porn 
commercial des banques restrein- 
drait donc a autant leurs facilités de 
crédit. 

Si les banques sont en mesure de 
desservir certains centres où elles ne 
trouvent encore aucun bénéfice, où 
parfois même leurs opérations se 
soldent par un déficit, elles le doivent 
en grande partie à la faculté qu'elles 
ont d'émettre leurs propres billets, 
afin de tenir à la disposition du pu- 
blic de ces régions des espèces sur 
lesquelles elles n'ont pas d'intérêts 
à payer. Si la banque centrale leur 
retirait la facuité d'émission pour 


En s'en réserver le privilège, il y a lieu 


nada, si elle engageait des sommes 


’_ Allemagne, la Reichsbank n'a pas |de prévoir que les banques devraient 
“æéro. La Banque de France n'a pas |fermer de nombreux bureaux, et des 
empéché le franc de perdre les quatre [promatinte qui auraient eu jusqu'a- 
cinquièmes de sa valeur. La Banque | lors l'avantage d'un service bancaïre 
d'Angleterre n'a pas empêché l'aban-|dans leur localité s'en trouveraient 
don de l'étalon-or. Quand on a voulu | privées. 
ensuite restreindre les fluctuations de 


ln livre sur les marchés étrangers, 
on«a dû créer un mécanisme spécial, 
- dit Fonés de régularisation, dans le- 
quel le Gouvernement britannique, et 
non la Banque d'Angleterre, a engagé 
l'équivalent d'environ un milliard 
sept cents millions_de, dollars.- Aux 


Restriction des crédits 

Le Rapport affirme (p. 5) que 
!même un régime financier parfait 
peut être profondément troublé par 
l'oubli des sains principes économi- 
ques de la part des Gouvernements, 
et que “le succès de n'importe quel 
régime financier dépend en dernière 


Etats-Unis, le Féderal Réserve Sys- | | analyse d'une politique nationale sai- 
tem n'a pas réussi, èn “1928-29, à! ne” Qui oserait soutenir, après 
restreindre le crédit afin de tempérer | esmen du budget national et. des 
la spéculation sur les valeurs mobi- | Luqgets provinciaux et . municipaux, 
* Uères, pas plus qu'il n'a réussi, cette |. je Canada dans s0n ensemble 
année même, à donner au crédit l'ex, pratique à l'heure actuelle une poli- 


pansion que demandait l'expérience 
Roosevelt et dont le Gouvernement 
était d'ailleurs disposé à faire lui- 
même les frais. 
La question des crédits 

On sait que de nombreux parti- 
sans de l'établissement d'une banque 
centrale au Canada en attendent sur- 
tout l'octroi de crédits larges tt 


‘ce éujet, dans 4 conclusions (p. 294). 


que le Loto Sééral étudie, : damentaux de la Constitution afin de vu municipal. 


#4 1 Fx 


[ment financière saine ? 


Le redresse- 
ment financier qu'il importerait d'ef- 
fectuer me se bornerait pas au do 
| maine fédéral, il devrait s'étendre 
aux provinces ainsi qu'aux corps pu- 
blics et sociétés privées qui relèvent 
des Gouvernements provinciaux. Or 
l'Acte de, l'Amérique britanniqre du 
Nord, ainsi que le rappelle le Kap- 
, reconnait lautonomie 


centrale fonctionneräit 
d'une politique saine, ou 
bien le Canada, devrait, avant de l'é- 
tabjir, abroger" Tun des articles fon- | 
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dans un avenir bien rapproché. Les 


libéraux sont en faveur d'élections | 


en 1934, mais les conservateurs trou- 
vent que ce serait trop tôt. Sur cette 
question, on peut s'attendre à plus 
d'une -estarmouche. 

La prochaine session fédérale sera 


loi des banques, l'établissement d'u- 


ne banque centrale, et l'étude des dif- 
férentes recommandations de la com- 
mission d'énquête-MacMillan, se rap- 
portänt à la situation financière et 
monétaire. Cette discussion seulement 


À exigera plusieurs semaines, 


Autres débats en perspective : — 
Les députés seront aussi appelés à 
discuter la question de réciprocité a- 
vec leë Etats-Unis, sur proposition de 
M. William Duff; l'étatisation des 
compagnies d'assurances-vie, sur de- 
mande de M. iIrvine; l'ofportunité 


collision entre un träin et -un autobus 
affecté au transport : d'écoliers De 
trente À quarante etes An 46 Blot 


d'une enquête dans l'atmimiretnls 27 


des'’pénitentièrs, sur!” résonitién"d 

Mlle: Agnes Macphail; le rétablisse- 
ment des titres pour les juges et les 
militaires mais non pour les autres 

citoyens, sur proposition de M Mit- 
| chell. 
| Le programme législatif dü gou- 
vernement sera préparé sans retard, 
mais outre la rtie concernant les 
banques, il y aur% une révision de la 
!loi. d'accise, probablement un projet 
|de loi donnant effet aux recomman- 
| dations du rapport Gibb, concernant 
les ports mniaritimes du Canada. Si 
le Congrès américain. adopte le pro- 
jet de la canalisation de S.-Laurent, 
cette ouestion sera également soumi- 
se au Parlement fédéral. 

La position des partis 

Trois nouveaux députés seront pré- 
| sentés au président. des Communes 
xt prendront leurs sièges. 

Ce sont: MM. Aimé Boucher,.  dé- 
puté d'Yamaska, J.-E. Michaud, dé- 
ruté de Restigouche-Madawaska, et 

+-A. MacMillan, député de MacKen- 
zie, tous libéraux élus à des élections 
omplémentaires. La seule vacance 
lui reste, dans le moment, à la Cham- 
re des Communes, est celle de Ox- 
ford-Sud, causée par la mort du dépu- 
cé libéral Thomas Cayley. 

Les partis actuels en Chambre se 
divisent comme suit: 137 conserva- 
teurs, 88 libéraux, 3 libéraux-progres. 
sistes, 1 progressiste, 9 fermiers-unis 
de l'Alberta, 3 travaillistes, 1 inde- 
pendant-travailliste, Z indépendants, 
et 1 vacance. 

Sur les banquettes ministérielles, 11 
|} aura un nouveau ministre, l'hon. 
R.-C. Matthews, de Toronto, ministre 
du revenu, national, qui a succédé à 
l'hon. E-B. Ryckman. Ce dermer 
conserve son siège de député: 


| transformer un pays décentralisé en 
un Etat unifié où le nouvel organisme 
superposerait où substituerait son au- 
torité à celle des Gouvernements pro- 
vinciaux. S'imagine-t-on . d'ailleurs 
qu'une banque centrale accomplirait 
une oeuvre d'assainissement que des 
corps publics n'ont pàs encore pu me- 
|ner à bien pour/leur propre compte, 
et que ceux-ci accepteraient d'une 
banque centrale une digcipline qu'ils 
n'ont pas vouiu s'imposer eux-mé- 
mes? 

Il va sans dire que le Gouvernement 
canadien n'est tenu d'adopter, 
totalément où lement, le Rap- 
port Macmillan, Le Gouvernement 
hitannique n'a pas considéré, naguè- 
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Paris — Une épidémie de {yphoide 


sévit à Paris. On recommande au pu- 
blic de ne boire PDF T 


Moda rat apnrirehes ir: 


fédéral suisse a voté une somme de 
$24,000,000 pour l'installation, d'un 
nouveau système d’ dans les 
gorges des Alpes. Cette mesure est 
prise, dit-on, en vue de guerres futu- 
res, pour faciliter les manoeuvres mi- 
litaires dans les montagnes. 


Paris—On croit, dans les milieux 
diplomatiques, à la probabilité d'une 
entrevue entre les deux, hommes 
d'Etat, Camille Chautemps et Ram- 
say MacDonald, pour déterminer le 
point de vue anglais à l'égard des re- 
tete: avec l'Allemagne. 


a — 


sumidhe — Cinquante soldats .se 


[sont noyés dans le fleuve Bleu par 


suite d'une collision entre ur vapeur 
fluvial et un transport de troupes. 


Washington La Belgique et l'Es- 
thonie ont  p nu les Etats-Unis 
qu’elles ne paieraient pas les échéan- 
ses du 15 décembre. 


La vente du timbre de Noël 
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Le Timbre de Noël, si peu de chose, 
a pourtant un noble signification. Il 
porte en exergue le souhait que tout 
le monde désire: BONNE SANTE. 


Dans nos lettres intimes, nous nous 


informons toujours de la santé de nos 
parents et de nos amis. Quand votre 
santé est mauvaise, vous vous en 
plaignez comme d'un grand mal 1] 
L'y a rien que vous soubaitiez davän- 
tage qu'une bonne santé. Et le million- 


naire malade s'aperçoit que l'argent |: 


ne fait pas uniquement le bonheur. 


Quand dont le petit, Timbre - de || 


Noël vous souhaite une bonne santé, 
il se montre intéressé à votre 
beur. Il est donc un 


Ë 


Le Timbre de Noël que vous achetez 


-|en aidant à combattre la tuberculose, 


diminue les 


+ | de l'Air, suggérait de demander à M.|Pasteur, composé de. déux chambres 
Cot quelques renseignements sur la nues. 


sept enfants ont été tués dans une | 


| condamnée à 55,000; la “F.-P. Weavér 


< 


de la Grande-Bre. | :2 rdinal 
. ML Cot a visi- |en Présence du président de la 
- département _de | blique. me 
l'été dernier, et dé-|  Disciple de Pasteur, Emile 
beaucoup admiré les con- | qui meurt à l'Age de 80 ans, a 
| et le zèle du |de ' 
qui 
et 


bre, chargé des crédits du ministère | modeste appartement de l'Institut 


à) 


Le grand chrétien que fut Pasteur 
Paris contre les raids aériens de l'a-|a laissé à l'Institut une tradition: 
venir. On ne croit pas que la: capitale | celle de motirir en chrétien, Calmet- 


de ‘la France soit suffisamment pro- te et Roux, nt OR AU 


; l'échéance) 
8-Unis 


de pp 
dessine en Europe 


Pàris—Une fois de plus, c'est du 
côté de Paris que l'Eurspe se tourne 
sour en arriver à une formule de #é- 
curité qui ne. soit pas simplement’ 
une déclaration creuse et abstraité." 
C'est du sôté de Paris que la Petité* . 
Entente se tourne pour se protégér 
contre la menace italo-germanique de 
révision d'abord et d'annexion enaui: 
te. La politique d'un bloc en Europe! 


masque contre les gaz asphyxiants. 


à cet entraînement dont doit bénéfi-|ire, pour la 3e fois, à une échéance 
cier toute la population, mais surtout | au titre de sa dette, de guerre envers 
les femmes, les médecins, les mem-|'es Etats-Unis. Le cabinet a approuvé 
bres du ministère et les employés des en même temps l'attitudé ferme prise 
industries. par M. Paul-Boncour, ministre des 
1ffaires_ étrangères. 
Les membres du trust du| Le gouvernement Chautemps se 
charbon sont condamnés onsidère comme Hé par le refus de 
° a Chambre de faire honneur à l'é- 
Que — D y eue truit du œui: chéance à Washington il y a un an, 
bon. Cind des six compagnies tradui- ru que là situation est restée la mé- 
tes devant le juge. Laliberté, de la | ne. I} a donc donné instructions à M. 
Cour Supérieure, au cours de l’autom. | Paul-Boncour de répondre dans ce 
ne 1933, en font partie. Et le juge La- | :ens à la note américaine. 
liberté vient de condamner ces cing| Il a fait sienne la vigoureuse décia- 
compagnies au paiement d'une lourde | “ation dû ministre des affaires étran- 
amende et des frais de justice et de | zères difäut que la France ne con- 
cour. 2 ‘sentirait à l'Allemagne. une armée de 
Les cinq compagries trouvées cou- 300,000 ELommes que si lès -#èctions 
‘pables d'avoir fait un monopole du l'assaut nazistes étaient comprises 
charbon sont: la “Canadian Import”, | dans ce total, et qu'elle ne ferait pas 
condamnée à $5,000 d'amende: la “Ca-|de concessions dans la Sarre, terri- 
nadian Import. Company”, condamnée | ire que l'Allemagne voudrait récu- 
à 87,000; la “F.-P. Weaver Company’, | ?érer sans plébiscite. 
L'attitude de la France envers l'Al- 
Company Limited”, à $7,/000; 1la)lemagne sera exposée dans le détail 
“British Coai Corporation”, à 86,000. | au prochain conseil des ministres, 


me étant la seule “Realpolitik" qui! : 
soit de mise, devant les risques d'a 
gression allemande, s 
” Tous les pays menacés se dressent! 
dans un mouvement de défense et M:' 
Benes, ministre des affaires étrange 
res de Tchéco-Blovaquie qui se trouve 
actuellement à Paris, a eu uné longue 
conversation avec le président du con- 
seil, M. Chautemps et avec M. Paul- 
Bongour. I1 appuie vivement l'attitude 
ferme dé’la France envers l'Allémas 
gne et épvèrs Mussolini qui veut-dés, 
molir la Société des Nations, atin 4€ 
la +bâtir selon les besoins des pays 
ennemis, et aussi ‘48 
r'Italie. Lés deux autres alliés, la Roues 


Ces cinq compagnies paieront tous les 
frais du procès, dans la proportion. où 
elles sont condamnées ensemble à l'a- 
mende de $30,000, par trentièmes. 


après que l'Angleterre aura déclaré 
appui à la France et aux alliés de la 


t 


La “St-Lawrence Stevedoring Com- | Cabinet attend également la fin d'u- 
pany” est acquittée, comme ne faisant | ne série de conférences avec les re- 


pas partie du monopole. 


présentants de la Petite Entente sur 


manie et la Yougo-Slavie font entié- 
rement cause commune avec la 


ce, et 11 est probable que La Pologne 


ne tardera pag à se tourner une ! 
de plus vers Paris pour obtenir 
ques garanties que cette: fois-ci “on 


ne lui refusera plus. 

- Les négociations franco-aliemandié 
continuent de trainer sans aucun ré* 
suliat. On est au pied du mur. DES 


cour considérables. |!* Question allémande. Incidemment 
Les frais de sont 

On croit que les compagnies condam. | °" attend, dans les milierx diplo- 
néés en âppelleront de cet arrêt de | atiques, à voir la Bulgarie se ranger 
M. le juge Laliberté. : avec la petite entente. 


si na vs: 558 LERIURT SE côté la France insisté tout particu- 
FE Qemrente # lièremen obtenir des sonate 
M. Bennett en faveur des Tué d’un coup de fusil par de sécurité, avant tout désarmemeñé, 
fêtes de Jacques-Cartier un poisson tandis que l'Allemagne ne vise qu'a 
6 CNE | ee réarmer et à obtenir une révision gui . 
, Ottawa — Le très honorable R.B. LR, Le Sa Arena traité de Versailles, 


Bennett a profité de l'occasion de la paraitte paradoxale et, pourtant, elle 
Conférence sur le transport pour re- est réellement arrivée: un. poisson 
commander la célébration du 4e cen-|#'est vengé du pêcheur à la ligne qui 
tenaire de la découverte du Canada | l'avait pris, «9 lui tirat un coup de 


Dovobt r'lpésse astédie, éévostit"” 
dérobade de l'Angleterre et la posts 
tion hostile de l'Italie, la France , se 
retourne vers la Petite-Entente, LE 


muitiplié, d' apporte aut. 
ganisations antituberculosës, le nert 


par Jacques Cartier. De toutes parts, | fusil mortéi, 

a-t-il dit, on réclame cette célébration. La chose s'est passée près du cer- 
M. Bennett croit qu'il conviendrait | cle pplaire, Dans les grandes soli- 
de reconnaître de façon nationale ‘ce | tudes du Nord où on ne sort jamais 
qui fut en réalité l'établissement de|sans son fusil, le trappeur Joe Be- 
la civilisation occidentale en ce pays". noit était parti à la pêche à la truité 
M. Bennett a fait un bref histori- et, dans son canôt, remontait la ri- 
que de la carrière de Jacques Car-|vière Mattawiskiwa. 

tier. 11 est fort possible que les dé- 11 avait déposé son fusil au fond 
légués s'entendent au’ sujet de ces|du bateau, et bientôt son ,, tableau 
fêtes. . s'ornait de nombreuses grosses piè- 


Belgique; la Pologne, et-peut-être mé. 
me la Bulgarie qui, ces témps der- 


cu =——— 
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CT ed ces. Mais tout d'un coup, une déto- 
| Strabbourg, France La police. at-|uation retentit et le pécheur tomba 
fribue à des espions allemands une |foudroyé. Un des poissons, en se dé- 
effraction commise au cours de, fa | battant dans les affres de l'asphyxie, 
nuit dans un bureau affecté aux af-| avait touché de sa queue’ la gâchette 
faires des réfugiés d'Allemagng, . |du fusil, 
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” Pluie ont été la cause de ce désastre. 


«.fures énergiques afin de mettre en | suisse, et d'un Conseil d'Etat composé 


| Récit de Jules Tremblay 


pays qui ont à se reprocher de faire 
obstacle au redressement mondial dés 


couvertes dans les villes et dans les 
villages où la révolté de ces jours 
derniers a été particuliérément inten- 
2. x 

On a constaté que le nombre des 
morts qui ont marqué la révolte dé- 
passe 100. É 

222 0Dh2—— 
Mort de Camille Jullian 


Paris-Camille Jullian, ptéfesseur 
et hisfdrien français, merxbre de l'A- 
cadémie française depuis 1924, ést 
mort à 84 ans. ° 


d'Oregon, d'Idaño et dé Montans. 


Une séance du Reichstag qui 
dure sept minutes et demie 


Berlin-Le Reichstag élu le mois 
dernier a cominencé sa première ses- 
sion par uné séance de sept minutes 
et demie. IH va sans dire que l'Hfis- 
toire n'avait pas encore enrégistré 
une séance aussi brève. Le chancelier 
|'Hitier n'ÿ a pas assisté. Ainsi qu'on le 
prévoyait, M. Hermann Goering, pre- 
mier ministre de la Prusse, a été réé- 
lu président du Reichstag. Li y a aussi 
eu élection de trois vice-présidents, 
puis la session a été ajournée jusqu'à 
nouvel ordre. | . 

Dans une harangue préparatoire, IA 
veille, le chancelier a prescrit aux dé- 
putés nazis-c'est-à-dire à 665 dépu- 
tés sur un total de 661-de donner un 


e Etienne Brûlé 


sur le lac Grundi. On croit que Wie-| . 


men est perdu. Le dégel où une forté| Mg Marcel Pilet-Golaz él 
président de la Suisse 


Travaux de défense sur la| Berne L'Amsembiée fédérale à élu 
frontière germano-belge |M Marcel Pirt-Goiaz président de 


| |la Suisse pour 1934: Elle a nommé 

Bruxélles—Devant les menaces de | vice-président M. Rudolf Minger, qui 

plus en plus grandes d'une guerre | était chef. du département militaire. | 
avec l'Allemagne, le gouvernement 


L'Assemblée fédérale, composée de 
beige s'est décidé à prendre des me-|la chanibre des députés du peuple 


$ N6 au Bois-Brû de Campigny, près 

Brôlé apprend à lire cnez les religieux de Pont- 
sventures l'ettirent. I vient au Canada en 1008, 
hivers à Québec et survit au scorbut avèc opt autres 
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Mais en 1689 Quibec est pémigieper Kérit. Pau tauver 
Frs; Ée ke fur ge, Drèké nért de pilote à ler geni. * 
forçi se ne pebôre aux Anglals. de pardonne jatmidiy la 


nor war vd 
tot-cèse 3 


du nc Michigan et colle par tie voyages innterromtp 2 
tfentique à l'emplacement de le grande ville actu: de D: 5 


» ee 208 dot Mig, et Brel toguverun refuge .ches les llgnane 
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LA LIBERTE 
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Les pommes de M. Lloyd 


George 


ut 


sentement lieu entre lord Tyrell, am- 
bassadeur de Grande-Bretagne, ét le 
ministre des affaires étrangères, M. 
Joseph Paul-Boncour. 
: La’ Féarice, ÿaït-0h remarquer, dé- 
siré obtenir urié taire déclaration bri- 
tannique avant ‘dé rédiger, de concert 
aveë là -Pologné et là Petite Entente, | . 
gouVérnément Hitier. 


|La couvre le centre de 
mdr 2 cu 


Paris-La neige, rare en ce pays, 
couvre le centre de la France et le 
froid est géuéral dans toute la Fran- 
ce, mais surtout dans la région au|criré aux Caisses de chômage, 
centre. Ce frnid ne doit. pas auref, 
car ôn prédit l'ascension du mercuüfe 
dans quelques jours. ‘ 


M. Lloyd Gevrge, pendant ses mo- 
ments perdus s'occupe d'arboriculturé. 
À l'exposition des fruits de Bristol, il 
a énvoyé les pommes de son jardin. 
Elles ont obtenu le premier prix et 
l'ex-Premier était très tier de ce ré- 
sultat inéspéré. 


Un chômeur spécial 


. Varsovie + L'enéuuteur des hautes- 
oelivres polonais, un certain Macew- 
ski, était récemment congédié pour 
ivrognerie. Malgré tous ses effôrts, il 
ne put trouver ue autre plate. 

Toujours est4l qu'il s'est fait ins- 


À l'employé, qui hésitait sur la:éa-| 


tégorie dans laquelle it devait ran- 
get cet étrange sans-travail, Macew- 
skt demanda à être classé parmi les 
travailleurs intellectuels ; 
“Ma profession, affifma-t-il, exige 
de solides notions d'anatomie. ” 
Se 0 ns 
Ville-Marie — Soixante bücherons 
ont été transportés en avions dé 
Rouyn à Ville-Marie, où ils ont étè 
emprisonnés. Quatre avions ont été 
affectés à leur transport. Chaque ap- 


pareil a fait trois voyages. 
| : 


dans 


oançuis pas «a 
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Le'coût du ‘Social Weffare’ 
TA titré documentaîte donnons toi 


les grandes lignes des rapports qui 
ont été présentés à l'assemblée géné- 
tâle du ‘Social Welfare” ténue à 
rhôtel de ville le 12 courunt. Ces 
rapports couvrent deux années, -de 
novembre 1981 au 81 octobre 1432 
et du ter movemibre 1942 An 31 octo- 
bte 1933. 1, 

Au mois d'octobre 1931, sur recom- 
mandation du comité d'assistance, il 
fut décidé qu'une vérification ccr- 
plète des activités du “Social Wel- 
fare” serait faite depuis, son ouver- 
tute par les vérificateurs dè ta Cité, 
MM. Reid et Partridge. 

Le rapport montre: le que tous les 
ordres donnés par le “Social Welfare” 
étaient approuvés par les personnes 
résponsables: 2e que tous les ordres 
avaient été donnés dans un but de 
Secours DäAr HASSIStA h qu 
prix d'achat étaient satisfaisants; 
4e que le système employé était bon; 
‘5 que lès rapports ont été fournis 
à la satisfaction du conseil; 6e que 
les finantes étaient bien aüminis- 
trées et que la tenue des livres était 
en bon ordre. 

Le rapport montre que de novem- 
bre 1981 au 31 octobre 1932, 518,635. 
24 ont été dépensés dont $15,609.06 en 

ents'et seulement $18.25 en 
frais d'administration. Le rapport 
dés vérificateurs de cette année mon- 
tré que de novembre 1932 au 31 oc- 
tobré 1988, une dépense de 26,255.96 
a été faite dont 18,985.46 pour vête- 
ments .ét $3,203.11 pour remèdes. 
Les ‘dépenses mensuelles ont été les 
bivantes, novembre 1982 $3,611.94; 
décembre, $2,80490; janvier 1933, 
5908.15; février, $1,11497; ° mars, 
$1,607.14; avril, $2,48421; mai, 52,- 
665. 32; juin, $1,692.11; juillet, $1,- 
180.88; août $1,721.63; septembre, 
$3,033.91; octobre, $3,410.80. Les 
sétiles dépenses pour l'administration 
oft été seulement de $540 pour sa- 
laires payés à des personries néces- 
siteusés pour la survéillance êt la dis- 
tribution, Aucun Sâalaire n'a été 
pâyé au président M. F. KR: Dowse, 
riéh n'a été versé pour location, 
chauffage, éclairage, service de Ca- 
fmiôns, automobiles, etc. M. Dowse 
tient à la disposition de tous de plus 
grands détails des comptes et acti- 
vitéx du “Social Welfare” 


que depuis le 16 courant, M. Dowse 
a reniis l'administration du “Social 
Wélfare” au conseil de ville qui vèrra 
h sôn ddministration future. De par 
le voeu de l'assemblée générale, il fut 
cependant décidé que les activités 
d'un “Social Welfare” privé devait 
se continuer. Des elections. furent 
faites; M, Dowse en fut nommé pfé- 
sident ét Mme Jean Daôust matii & 
sidente. ‘ 

Ct nouveau ‘Social Welfare” ne 
s'ocèupera que des personnes néces- 
siteuses ne recevant pas le secours de 
l'assistance. : 

C'est donc une veuvre nouveHe qüi, 
en ce temps de crise, se met à la dis- 
position de la charité. 

d ‘ G. CHAVANNE 
Président de la Ligue Civique 
2 D D——— 


A ‘a “Manitoba Motor 
League” 

A l'as:c mbiée Yénérale de 
organination, M. Henri d'Escham- 
tauit, échevin de Saint-Boniface, fut 
élu membre du burfau de direction 


r un terite de deux années. 
Plusieurs importantes résolutions 


furent passées, entre autre celle-ci: 


Considérant que lé gouvernement pro- 
vipcial a investi une somme de 20,- 
000.000 sur. les grandes routes et les 
roûtes municipales, ces routes ‘“de- 


» . 


pendant | Angle Portagé ot Sniith 
tes deux dernières années. L'on sait | “x + 


| Pour avis 


cette | 


vraient être tenues ouvertes pendant 
l'hiver et eniretenués- d'une manière 
satisfaisante, ce qui d'abord serait 
d'un bon crédit pour la province; puis 
favoriserait le mouvement  touristi- 
que et commercial et qu'un revenu 
sübstantiel irait au gouverhement et 
au commerce par suite dé la 
sut la gazoline. 
- Ji fut aussi décidé d'attirer l'atten- 
tion du gouvernement sur une légis- 
lation dans le but de prévenir les 
animaux errants sur les grandes rou- 
tes, Lé mauvais état de la-route 
Lac du Bonnet -— Pine Fulls fut si- 
gnalé à l'attention du gouvernement. 
A + 

Le nom Santa Claus que donnent 
les Anglais au Père Noël vient des 
Hollandais. 


taxe 


L +. 

Le repas faVori de Noël, en Italie 
se compose d'anguille grillée et roulée 
dans des feuilles de laurier. 

LEE) : 

Les premières cartes 4e Noël n- 
rent leur àpparition en Angleterre en 
1846. On y voyait généralement un 
ermite dans sa cellule, perdu dans les 
neiges, ou le petit. chaperon rouge. . 
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_* 2 Voili le-mystère que nous rappelle la fête de Noël. Fête du 


0 


. réfugier dans «né délfe servant d'étable à deux animaux. 


- santés décorations. C'est la fête de tous, et personne ne doit 


n :s +, 


“4 ; | / ‘ Cu , - S \ NA jé 
“Et le: Verbe s'est fait chair, et il a habité parmi nous”. 


/ | coeur el notre vie, dont : nples seront là règle, O Mäñe:| SAS" te 

: coeur! Fête de la naissance du Dieu Sauveur! - , 1 déposez Jésus dans nos coetrs avec ses Vertus ED on ue. pes 
AR tend cage mme av mur rar e:maren Fi CT, paul DUSSAUET, OmLt | DSP Tr 

Ment unique et.sa façon de s'exprimer n'a pas beaucoup chan- PA nd - ARE ACT 28 creer gps à 


dé. Païens et chrétiens, indifférents et catholiques s'émeuvent 
comme autrefois à l'approthe de cette solenmité. Personne 
he laisse passer Noël sans en exprimer sa juie et sans traduire 
‘K tous ses sentiments intimes de bonheur et de paix. C'est la 
fête de tous; un. Sauveur nous est ñé! Un Roi nous est donné! 
Les temps se sont âvcomplis. Daniel en avait précisé. le 
‘“Mmoment.. Le prophète avait" dit: “EX toi, Bethléem, terre de | pierre Gagnos] de Séiñt-Bonitaté, &t 
Juda, car c'est de toi que sortira le Chef qui doit régir Israëi 


mon peuvie” Les infidéles eux-mêmes l'avaient signalé dans |tôn, Mme W. Raymond, 
urs dcthts à : Gagnon et Louis-Philippe Gagnéë, de 
L . Saint-Boniface. LA 20 à 


Les peuples s’'émeuvent et voilà que tout l'Univers se remue 
pour accomplir ces prophéties. César Auguste, croyant ne ser- 
vir que sa vanité, a ordonné le dénombrement de ses sujets. 
Î sert à l'exécution. du plan divin. Marie et Joseph, pour lui 
obéir, quittent Nazareth et viennent faite inserire leur nom à 
Bethléem, car ils sont de la famille de David. Les villes et les 
bourgades sont envæhies par les étrangers et il n'y a plus de 
Place dans les hôtélleries. Is vont alors, ces deux pauvres, $° 


--Le “Devoir” cotiéacre l'articlé sul: 
vant au distingué magistrat, qui fut 
Wngtemps député: # 

Un grand nom bien porté. . 

Cela ne se rencontre pas toujours. 
Parfois un iflustre rejeton paraït plo- 
yer moralement et même physfqué- 
ment sous le lourd héritage. 

Haut de six pieds, large d'épäules, 
barbe et moustache facilement héris- 
sées, M. d'Auteuil eût porté ävec .ai- 
. sañce l4 fraise et le morion ou, puis- 
- cé. — - que sa était de robe plutôt que 
“Où done se trouve ce Roi des Juifs qui vient de naître? |d'épée, le;mortier et la perruque a 
demandent dés étrangers, nous sommes venus l'adorer. . here | De 

Mais l'on ignore ce qui $e passe dans cette étable dénudée,| Chez I lout dénotait la race: 

! : k « , rt aisance, politesse raffinée et jusqu'à 
froide, misérable. L'on ignore qu'une Vierge sans tache mel au | ie absence de recherche vestimen- 
monde son Enfämt. qu'elle lerrveloppe de langes et le couche |iaire, qui est le propre des grands 
dans une créée. L'on ignore qué cet Enfant est le Fils de |signéurs affranchis de soucis mes- 
Dieu, le Hiéu Me la grâce, le Dieu de la gloire, le Dieu des 


quins. 
Yertus, annôncé par les prophètes et qui doit apporter le salut| Quand on lapercevait derrière le 
à Israël. ; 


trône de l'orateur, tirant de longues 

: x à ‘ | bouffées de sa cigarette blonde, on 

Et poüftant, quand des temps furent révolus, il ne man- pisaatt à Polnearé, le grand. juris- 

quait plus rien dans-les écrits des Voyants pour achever lets nas à un Poincaré élongé, dù 

‘portrait et éénipléter la physiohomie de “Celui qui devait ve-|corps, de la tête, à un Poincuré pas- 

ir”. 1] a fallu tout l'aveuglemenét des Juifs pour ne point le\s dans le laminoir de la distinc- 
teconnaitre; où plutôt il a fallu tout leur orgueil et toutes leurs | "°7 

ferrestres cünvoitises, pot repousser un Messie qui ne leur| rad fumeur, M. d'Auteuil affec- 


A R d k ] del . le | à l tionnait ce poste d'observation, der- 
offrait que le oyaume des CICUX et les richesses de la grace € rière le fauteuil du président; il pou- 


de la vertu, au lieu de lempiré et des trésors du monde qu'ils | sait, tout en satisfaisant à son goût, 
én attendaient. , suivre la séance d'un peu loin, mar- 
Et le vefbe s'ést fait chair!” . . . Les prophètes l'avaient |quer son détachement de la politique, 
annoncé, Lef hommes le savaient, Au moment de sa naissance, guétait grand et qui allait s'aôveb- 
I 1 D at ité: il f 4 tdi 1 Sté , d’ fi ‘tuant tous les jours. : 
€ monde s'est agité; il a feint d'ignorer le mystère d'amour qi ist je moment où il joua sciem- 
Se passait à Bethléem. Et pourtant, la lumière brillait dans | nent, volontairement, bien que doué 
les ténèbres. | d'un beau talent oratoire, le rôle 
Cet Enfant s'était réservé un peuple, qu'il! avait comblé|de député muet. Son vieux sens aris- 
de ses privilèges; une terre qu'il avait sanctifiée de toutes sor-|t°%ratique latent s'était sans doute 
J le: bienfaits. C'était D ment s lomatné. son ‘héril réveillé et avait engendré chez lui un 
tes de bienfaits. C'était proprement son dot 1e, son. hé insurmontable dédein pour les pala- 
fage. Et pourtant, le peuple choisi l'a rejeté; la Terre Sainte 


bres démocratiques, pour ce déluge 
n'a su que lui donner l'étable et le Calvaire! ... verbal du parlement quf flbie l’action 
+... 


ét la pensée. ' ‘ 
De nos jours encore, motive façon de fêter Noël n'a pas] Un vendredi matin, s6û chef, rap- 
changé. Les progrès modernes sont animés du même esprit 


pelé à Montréal, lui avait laissé la 

‘ à « direction des débats. Les séances du: 
que celui qui venait combattre les exemples de labæissement he 
le plus inoui. ’ 


Vendredi, sans doûùté à cause du grand 
respect pour les prescriptions reli- 

A l'approche de cette fête de la naissance du Sauveur, le |gieuses du parti au pouvoir, sont 
monde s'agite de nouveau, se bouscule et s’émeut. Noël! Noël! |maigres. M. d'Auteuil avait à récla- 
C'est la Noël! Les villes, et même les plus humbles hameaux [mer l'ajournement d'un débat, simple 


+ : ; : . . _|formalité. Je le croisai après la séan- 
s'illuminent et se parent des plus brillantes et des plus réjouis ce denis le conlotr. “Mgüres-vous, me 


t-il, que je commence # mY'inquiéter 
sur mon cas. En entrant én séanre, 
jé voulais me lever, accomplir ma mis- 
sion simpliste. Le moment venu, j'ai 
été pris dans üne Chape de plomb. 
Mes jambes refusaient de se mouvoir 
et ma langue de parler. Quand on 
a, Comme moi, quelque expérience 
parlementaire, on est tellement coni- 
vaincu de læ stérilité de ces ‘débats, 
de l'inutilité de toutes les paroles qui 
se disent ici; om sait de scieñce si cer- 
taine que la pièce se joue dans là 
coulisse et non pas sur ce théâtre 
de simagrées, qu'on n'a plus le cou- 
rage de parier. Je men irais bien - 
mais qu'est-ce que vous voulez? on 
4 ses travers de caractère. Je sais 
que mon départ ferait trop de plaf- 
sir à X. Je reste”. 

M. d'Auteuil a tout de même fimi 
Par retourner à cette magistrature 
où il avait déjà fait un stage et où 
avaient brillé ses ancêtres dès je ré- 


Partout l’on s'alüse, l'on jouit du confort, de la chaleur. 
du bien-être. . 


être privé de réjouissances durant cette saison. Personne ne 
doit souffrir de la faim et du froid. Réjouissez-vous! C'est la 
Noël! - ‘ 

Mais aujourd'hui encore l'Enfant divin de la crèche et 
des langes a son peuple choisi, béni de ses bienfaits, enrichi 
de sa grâce. A l'exemple des Juifs d'autrefois, va-t-il le mé- 
connaître, abandonner seul sur une paille froide, dans une 
Ctable malheureuse, réchauffé à peine par l’haleine du boeuf 
et de l'âne. Va-t-il fêter la Noël comme tant d’autres, ne pen- 
sant qu'à soi et à la créature, oubliant le Créateur qui se fait 
homime par amour pour lui. | .# 

Non! L'élu de Dieu, le Peuple choisi, le Peuple Catholique, 
pour célébrer chrétignnement cette douce solennité, ne se 
contentera pas des décorations festivales extérieures; il se mo- 
dèlera sur les Bergers et les Mages. Â'entendra la voix des 
anges et verrs l'étoile mystérieuse. : Il prêtera l'oreille aux 
chants du plus haut des cieux: “Gloire à Dieu, et sur terre paix 
aux hommes de bonne volonté!” 

I accourra à l’étable de Bethléem pour offrir au divin Roi, 
couché dans une crèche, l'hommage de sa plus profonde ado-| ne français 
ration et les sentiments du plus sincère amour. Le parlement de Québec et la poli- 

H n'oubliet4 pas, à l'exemple des indifférents, le Héros’de | tique ont perdu un homme qui fat- 
Ta fête, l'indigent par excellence, auquel personne ne pense. |s*it leur ornement; mais jamais pré- 
Lui, le Chrétien, se penchera sur son berceau et lui offrira l'or, |!"® n'eut moins foi que celui-là en 
a : : : la divinité démaédgogique qu'il servait 
Fencens et la myrrhe de son esprit, de son coeur, de son âme.|,,ec une extfômé désinvolture. Au 
Voët! Noël!.“Un enfant nous est né! Un Fils nous est donné !” | reste, quéls sont leù fidèles dé 1 dé- 
C'est un Roi. C'est un Sauveur! mocrätié qui peuvent garder la foi 

Il vous prêche la pauvreté, l'abnégation, le renoncement. rs Age eur dd pis se 
ll vous demande un sacrifice. Allez-vous le Lui refuser, à Gel art de tempé: de Voinae dé curres- 
aimablé Enfant, Roi des Coeurs, qui n’a pour palais qu'une éla-|sés de voleurs de confiance, pour. ne 
ble, pour trône qu'un: crèche, pour vêléments que de miséra- ; 


pés parier dés æutres, ne se trouve 
bles lambeaux? . . gs de + il 8 SIN 


pas sur le péristyle, imais au plein 
> 4 milieu de l'enceinte 
*Et in terra Pax” ... Voilà ce qu'il promet én retour. La! Ceux qui restent là, sauf Guelques 
paix la plus ineffable de toutes; celle que vous chercherez en ag . wress naifs, vr rs pas 
vain sans vous donner à Lui, sans vous soumettre à son service, rence, quand ils peer pas ps 8 
à ses lois. ; touché à la crèche; et la charité pour 
° Éles-saus-suffrant, pauvre, mcprisé, inquiel?... Regardez-|ceuyx qui y manquent, cette charité, 
Te dans son dépouillement infini, et apprenez de Lui à mé- pen nr pale qui com- 
priser. lout, hors ia pais du coeur et de l'âme. ; Le cafistise àS DE TM dia: 
. De nos jours surtout, il faut plus que jamais, nous appro- |, une étude plus précise et sis 
cher de cette Crèche et apprendre de cette pauvreté d'un Dieu,|jongue: mais l'auteur de ces: ignés 
la léçon du boñheur, dé la tranquillité, de l'espérance: a perdu depuis longtemps tout contaet 
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lcourageons fortément dans soû tra- 


_ d — y de er — ss 
illustrée sur le 
A I suite de leur dernière assem- 
blée régulière, les. mernbres de l'exé- 


LL] 


première incursion dans le. rottian. 
Voilà une nouvelle qui ne peut pâséer 
inaperçue dans notre petit mondé dés 
lettres. Elégamment présenté et d'iüne 
écriture soignée, s0n liyre eaf! d'une 
lecture agréable et. facile. Si le sujet |. 
n'en est pas entiérement neuf, il ést 
traité d'une façon personnelle et ori- 
ginale. é 
Marguerite Couillard, héroïne de 
l'histoire, est une jeune Canadieñne 
comme il en existe‘un bon nombre 
chez nous: indépendante, d'allures fun 
peu libres, se moquant du qu'en-dira- 
t-on, bref, ce qu'on est convenu d'ap- 
peler une ‘‘jeune fille moderne”. Elle 
fréquente, en camarade d'abord, un 
jeune Anglais en sympathie avec l# 
population française et fils d'un pas- 
teur protestant; bientôt lamoÿr se 
déclare. C’est le jeune homine qui, le 
premier, en tête-à-tête avec:san #Mmie, 
met le doigt ‘sur l'obstacle: “Quél 
malheur que vôus soyeZ Cariadiéhne 
française et que je sois Anglai#!:..” 


rie fllüstrée sur le Dañérmnärk, qui leur } 
a été fdité par M. Andrew Mocote, ins- 


tion agricole, la vie rurale et lé sys- 
tème coopératif ont fait de si éton- |: 


doigts et souffrait tant de ses en- 
gelüres, qu'il n'y prit pas garde. Et 
læ bande de gamins, marchant deux 
Par deux, maître en tête, se mit en 
toute pour la paroisse: | 

“Ii faisait boh dans l'église, qui était 
toùte resplendissänte de limiére; et 
les écoliers, excités par la douce ch4- 


féréncier au nom de l'exécutif. Des 
éclaircissém sur plusieurs points 
ont été fournis par. M. Moore, à la 
demande des membres. Cetté causerie 
d'un vif intérêt pour nos amis de la 
campagne ser# répétée devant les dé. 
légüés de nos prochaines conventions. 


Les, toufments de ° Marguerite #0nt TR — 
ses | nier Chômeurs pratiqu 
se produit: des parents l'emméhent Y = LP se es 


——— 


Et puis, lés Bafnifis périarént aussi 
dé ce qüe leur aphortérait lé petit 
Noël, de ce qu'.déposerait dans leurs 
souliers, que tous auraient soin, bien 
ertendu, de laisser prés du poéle a- 
vant d'aller se mettre au lit; et danis 
les yeux de ces diablotins éveillés 
comme une poignée de souris, étincé- 
lait par avance la joie d'aperçevoir, à 
leur réveil, le papier rose des sacs 


chez eux à Québec. Elle y passe 


quelque teïnps dans une a nous, apporte la petite histoire sui- 
entièrement nouvele où les souvenirs | ,4nte qui mérite au moins d’être 
du passé réveillénit une fierté dè fa-|}. . 


ce qui n'était pas eñcore éteinte. Sur|: «pa cris de chômage sévit rigou- 
le socle du monument Hébert, Où|$ement en Argentine: aussi un cer- 
sont inscrits les noms des pionniers |tgin nombre d'ouvriers, tous spéciali- 
du pays et de leurs compagnes, elle Ht| ss, des principaux centres, oût eu 
son propre nom: Marguerite CQuil-| ridée de se grouper et de fonder une 
lard. Avoir son “nom dans le bronze”, | cité nouvelle qui, située aux environs 
quelle gloire! Mais c'est une gloire Qui | 4e. Buenos-Aires, réunit déjà plus de 
sonne le glas de son amour. De Te-| trois mlle habitants. Logés dans des 
tour dans sa petite ville, elle refbit bungalows aussi confortables que poé- 
pas l'épouser: MAFFue#itèts 1e dbbur 
brisé:-C'est Je fit de tout; elle sent 
qu’elle ne pourræ “jamais aimer. 
Mais la famike oiserà qui elle 
doit son salüt lemmêné jén France. 


Sous ce ititre, “Figaro” de Paris 


bois “verni et les magnifiques pantins 
habillés de pourpre et de ciinquant. 


tante l'énvérrait se couchéf sas sûu- 
per: mais, naïvement, et certain d'a- 
voir été, touté l'année, aussi sage et 
éussi laborieux que possible, #f-espé- 
rait que le petit Noël ne {'oublierait 
pas, et il comptait bien. 

La messe de minuit terminée, les 
fidèles s’en allèrent, impatients du ré- 
veillén, et li banidé des écoliers, tou: 
jours déux par deux et suivamt le 
pédagogue, sortit de l'église. 
un enfant était endormi, un enfant 
couvert d'une robe de lajne blanche, 
et piéds ‘fus, malgré la froiduré. CE 
était pas un mendiant, Car sa robe 
était propre et féuve, ét pres de luf, 


vil’, tel est le nom de læ nouvelle 
‘ville-<est dotée dé la viabilité la plus 
Phéfaite. Les rues sont to pavées, 
l'euw est. distribuée avec : profusion 
dans toutes les ‘habitations et ‘bien- 
tôt les vungalows de bois auront fait 
place à: de superbes immeubles” en 
pierre: L'administration de la: çité es! 
confiée à douze personnages élus pour 
quinze jours et révocables à volonté. 
Bien que tolérées, les femmes ne 
prennent aucune part à la’ vie politi- 
que et n'ont le droit de cité qu'à pæt- 
tir du troisième enfant. Un journal a 
été créé et porte comme devise: *Pant 
qu'il y à du souffle, il y à de l'espoir.” 
- On ne, dira toujours pas que ces 
chômeurs sont-oisifs. ; 


Horrible découverte 


Bérlin:- Une découverte très dé- 
sagréable vient de porter le trouble 


rie et heureuse... JAN fr 

Ce roman renferme une Jedgn trés 
opportune. Les dangers de|Hunidn 
mixte y sont exposés avé 
et sobriété. Jeunes gôns. et jeuned #i- 
les, — sans compter, les pareëlä,s-Y 
trouveront leur profit: Michelle L# 
Normand sait parler bon $ens eb-pa- 
triotisme sans jamais prendre le ton 
ennuyeux. 

Du point de vue striétement fitté. 
raire, la critique aurdit.pu désireé une 
étude psychologiqhé- Plus ét 
plus vivante. Les casaôtères et 


tuations sont ‘‘’esghiasés \ 


plutôt qu'un 
Bronze renferme;istt $ous as, de j0- 
lis tableautins -aspedts dé la-petité | su quartier général des nazis à Ber- 
ville dé Sôrel'et dé soif Quai, paysd- | ne d'atain, get pér 3 teste ds éche 
gés au Richelieu et Su Saftft-Lauréht, |” On a appris, en effet, que le fd- | nuit crüelle de décembre, féisaienit 
rondes A Qüébee, | eux. “chant du drapeau”, Fhymné |; 
etc,—.t, be ObsétVabion des  détäils| cricier de 1x marine.de guerte alle- 
qui dénotent ui tAléñt aûr et affiné.| nande, est l'oeuvre d'un Juif ae 
: à 14 LISEUR. |marid authentique. Us | 
à « Ce chant patriotique est un 
sont de retour à Montréal figure en bonne plate dans le recuefl 
ê ——— récemment publié‘des ‘chants nazis” 
qui, d'après les éditeurs, ne contient 
que des oeuvres de poètes allemands 
de la plus pure race aryenne. 

Or, a cimetière juif de Weinssens- 
see; prés de Berlin, on vient de dé- 
couvrir lun tombeau de marbre blanc 
sur. leduet est gravée l'inscript 


longs cheveux . bouclés, d'un blond 
roux, altumer une auréole 
autour de son front. Mais ses pieds 


Mais le petit Pierre, 
l'église le derniér, s'arrêta (out ému 
devant le bel enfant qui dormait. 

“Aélas! se dit l'orphelin, c'est af- 
freux! ce pauvre petit va sans chaié- 
sures par un temps si rude Mais, 
| ce qui ent tr -0re pis, HN n'a méme pas, 


monton, ils-ont remporté ls 


Æ 6 D D—— — 
À Calgary, Ni y avait pas de jury: 


25 décembré: = Ce jour indique 1e |e 
temps qu'il féra'en janvier, Si le 
notéil .#ét, Déau ét clair, l'añnée sera 
bonne. Plus Noël sera voisin de la 
nouvelle luhe, plus }æ récolte prô- 
mettre et le contraire arrivera à pro- 
portion qu'il. s'approchera plus où 
moins du déclin | ; 


tes dès différentes associations et di- 
vers clubs d'étudiants, dé l'Alliance 
française d'Edmonton, du Club fran- 
qais de Toronto entre autres, ete. 


_ = = 2,4 4 à er ee 


de bonbons, les ménageries sentant le | 


expérience, que sa vieille avare de” 


, | de “Minuft, Chrétiens” 


pressioh üe douceur divine, et sesk% 


Ë 
: 


lité dans la maison de sés parentiÿet _ 


“A réfirôélié de’ Noël, 


# 


t 
le 
, 


parter, c'est,je propre d'une nationa- 
lité qui se meurt, laisser tomber la 
tradition, ne plus accomplir le rite, 


sement de la foi. L'âme ne peut plus 
accomplir des gestes qui sont deve- 
nus plus gracds qu'elle-même, comme 


l'arbre dont la sève est tarie, laisse | 


tomber son opulent feuillage. 


Quand, le matin du premier jan- 
vier, nos aieux faisaient entrer | En- 
fant-Dieu dans leurs maisons, ils con- 
tinuaient une tradition de France et 
prolongeaient plusieurs siècles de foi. 
Cette coutume faisait corps avec l'é- 
éducation religieusé de la famille, 
avec le sentiment de la présence divi- 
ne que, de bonne heure, lon s'effor- 
cait d'inculquer aux tout-petits Le 
“Jésus”, les enfants apprenaient à 
mettre son nom parmi les premiers 
mots de 1 vocabulaire ; ils appre- 
naient à le montrer sur le mur, atta- 


ché au bois du crucifix ou gravé ‘sur | 
les vieilles images. Quand venait le | voir avec ses enfants, seule l'idée 


temps des étrennes, dons qui passent 
{ous les autres dans l'esprit de l'en- 
fance, nos aieux voulaient encore, par 
un motif de foi, que ce-bien par ex- 
cellence tombât de la main de Dieu. 


La bénécictidff dü Jéùf de l'An se | l'atmosphère religieuse de nos foyers 
rattactrait aux mêmes pensées. Quand | fut la principale de nos forces, quelle 


le père levait la main sur la tête’ de 
ses enfants pour les bénir, son ges- 
te symbolisait encore une grande 


pensée religieuse, Par l'exercicé d'une | 


sorte de pontificat domestique, il af- 
firmait sa qualité de chef familial, 
les sources divines de son autorité, 
la seule, a dit Le Play ‘qu'ait établie 
le Décalogue éternel”. En s'inclinant 
sous la main bénissante, les enfants 
reconnaissaient la hiérarchie naturelle 
du foyet; ils faisaient un acte de foi 
à l'ordre divin de la famille, à ce haut 


principe d'autorité d'où nous sont | substitution des légendes prussiennes 


"4 de leur apprendre à rapporter à L'ieu 
‘| ce qui leu ärrive de meilleur dans la 


RERO RCE CCE CE CE CE CEE | 


| Noël ou un grotesque Santa Claus |‘ 
| s'accordent-ils mieux avec la vérité? | Winnipeg, s'adressera à la “grand'- 

Est-ce donc mentir aux enfants que | "ère blanche, la reine”, s'il ne peut 
obtenir ici justice pour ses frères. 
Z'eat ce qu'il a déclaré en venant ici 
avec s0n lieutenant Henry Pahkoo 
réclamer l'aide pour dix-sept mem- 
bres de sa tribu poursuivis pour sé- 
jour près de Netley Creek. 

“Vous voulez parler du roi Geor- 
ges”, lui dit le colonel H.-M. Hanne- 
où, ancien député de Selkirk. ‘Pas 
le roi George, nous parlons de la 
grand'mère', répliqua Greyeyes, en 
produisant une copie du traité signé 
le 3 août 1871 au Lower Fort Garry. 
La grand'mère accordait 160 acres 
de terre interdite aux blancs qu'elle 
promettait de punir s'ils y passaient. 

Il y a quelques années, la réserve 
St. Peter fut abandonnée après des 
négociations que les Indiens trouvè- 
rent injustes et le gouvernement fé- 
déral les transporta à Kisher Branch, 
à enviroh 100 milles au nord de St. 
Peter. . 2 

Mécontents de Fisher Branch, le 
chef Greyeyes revint avec une cin- 
quantaine de familles, il y a deux 
ans, camper près de Netley Creek. 
Il y a neuf mois le gouvernement 
condamnA deux membres de la tribu, 
John Munningway et Charlie Thomp- 
on, à neuf mois de prison. Il y a 
des poursuites contre dix-sept autres. 

————— 2 0D-2— 


L'Almanach Roland pour 
1934 


L'almanach Rolland vient de pa- 
raître. C'est le plus vieil almanach 
français publié au Canada. C’est le 
68e de la ccllection complète. ‘Il 
s'intitule Almanach Agricole, Com- 
mercial et des Familles. I1 contient 
des renseignements utiles sur le Ca- 
nada Ecclésiastique, politique, judi- 
ciaire, commercial et agricole. 
| L'on remarquera cette année bien 
des statistiques nouvelles sur les pays 
étrangers. | ‘ 


vie? Le mensange serait-il moins 
grand de faire passer bonbons et 
sjouets par les mains d'un sale bar- 
| ton à qui l'on prête, avec le don d'u- 
| ñquité, une générosité immense com- 
me celle d'un Dieu? Puis, nous ose- 
ons le demandér: à quelle idée latine, 
à quelle idée catholique se ratts “bent 
ce bonhomme Noël ou Ce Santa 
Claus? ‘Où sont leurs titres à rem- 
placer l'Enfant-Dieu? Où sont leurs 
| 1ppuis dans notre passé ? 

| Que les pères re désapprennent 
| has le geste de la bénédittion. La 
famille.a été l'une de nos puissances; 
clle le fut, entrè autres raisons par 
la valeur de son éducation, qui dé- 
pendait elle-même de son atmos- 
phère chfétienne. et d'une vigoureuse 
autorité. A l'heure où, dans la fa- 
mille moderne, les idées démocrati- 
| ques abattent l'autorité du père, où 
elles l'inclinent à partager son pou- 


religieuse remettra toutes choses 
dans l'ordre. Nous ne voyons pas, à 
la vérité, ce que peuvent gagner les 
pères de famille à se découronner 
eux-mêmes de leur prestige! Puisque 


{ne serait pas la folie de diminuer 
cœtte atmosphère ou.de la changer ? 
Pour tout dire, prenons garde de 
rompre avec un passé qui fut si no- 
|ble: ayons peur de laisser’ nourir 
| tant de fleurs bleues. Il n'est pas in- 
| différent au: hommes d'une race quë 
leur enfanceyse soit enchartée de vi- 
sions gracieuses et divines ou de fan- 
|tômes grisâtres et répugnants. Mau- 
| rice Barrès a fait voir dans le Génie 
| du Rhin, les déformations morales 
| opérées dans l'âme rhénane ,;ar la 


} 


Î 
| 
| 


re, en Irlañde, au Canada, aux Etats- 
Unis, à Java, en Afrique du Sud ét 
aieurs. 

La plus connue ‘des fondations du 
chanoine Triest est la Congrégation 
des Frères de I: Charité. Celle-ci 
prit naisägnce à Gand, en novembre 
1807. (Les Frères ont fêté l'an der- 
nier, dans l'intimité, le 125e anniver- 
saire de leur fondation). Sous Île 
patronnage de Saint Vincent de Paul, 
elle se consacre depuis lors au dé- 
vouement envers le prochain sous 
‘toutes ses formes. C'est en février 
1865, qu'à la demange du vénérable 
Mgr Ilgnaée ‘Hôurget, évêque de 
Montréal, quatre religieux de cet 
institut arrivèrent au Canada, - Ils 
s'occupèrent . d'abord des. vieillards, 
puis, grâce aux libéralités de M. An- 
toine‘Olivier Berthelet, le grand bien- 
faiteur montréalais, ils purent, après 
des débuts d'une pauvreté extrême, 
faire l'acquisition d'un terrain et éri- 
ger l'Institut St-Antoine. (1) C'est 
alors que leur furent confiés des cen- 
taines de jeunes gens plutôt dignes 
de pitié que de blâme‘et’ qu'ils voulu- 
rent coûte que coûte ramerër ou'\con- 
duire dans le chemin de l'honneur et 
de la vertu. 

Depuis cette date déjà lointaine, 
les Frères de la Charité ont muïi- 
plié leurs oeuvres en Amériqué. A 
côté d’autres maisons où ils s'effor- 
cent jour et nuit de soulager toutes 
les misères physiques et morales, ils 
possèdent plusieurs établissements 
‘où ils. donnent l'instruction et l'édu- 
cation à l'enfance et à la jeunesse. 

Vous avez déjà peut-être rencon- 
tré un de ces braves religieux, dont 
le costume religieux. si modeste et 
si seyant impressionne vivement. 
Tout de noir vêtus portant par-dessus 
leur habit religieux un long scapu- 
laire noir retenu à la taille par une 
ceinture à laquelle pend au côté droit 
un long chapelet, ils s’en vont sans 


Trois articles sur Jacques-Cartier, | bruit semant les bienfaits sur leurs 
le découvreur du Canada. Un autre | pas, En classe, pas plus qu'ailleurs, 


À Saintes Règles et leur 


leur vig intérieure, leur fidélité aux 


application 
aux vertus propres à leur vocation. 


C'est précisément là le but essen- 
tiel, le programme du T.-H. Frère 
Philémon, l'idéal qu'il s'est. assigné 
en acceptant les rênes du gouverne- 
meht de sa Congrégation: ‘la plus 
grande gloire de Dieu et la sanctifi- 
cation de ses fils spirituels, par l'ob- 
servance régulière, l'humilité, la cha- 
rité et là Vie Eucharistique. 

Aussi c'est le bonheur que les 
Frères ont ‘fêté dans tout YInstitut 
cette année, ses noces d'or de vie 
‘religieuse et ils ont raison. d'être 
fiers de leur général. 


Le T. H..Frère Philémon avait suc- 
cédé en décembre 1922, au T. H. Frè- 
re Amédée, qui dirigea les destinées 
de FYinstitut près de cinquante ans 
(de 1876 à 1922) et qui'a laissé le 
souvenir d'un homme éminent, par sa 
science et par ses vertus. ‘Le. con- 
cours que ce noble religieux a 
au soulagement des misères hümaines 
lui valut des marques de haute con- 
sidération de la part du Saint-Siège 


et de plusieurs gouvernements d'Eu-, 


rope. P 
Les destinées de la province cana- 
dienne-américaine 
est la patronne) sont! depuis 1930, 
entre les mains du T. H. Frère Fré- 
mond, dans le monde Georges-Benoît- 
Azarie Brisson, natif de St-Rémi de 
Napierville, P.Q. ti 


Pour nous, avant de clore ce trop 
bref article, nous formons le voeu 
que de nombreux jeunes gens aillent 
frapper chez les Frères dé la Cha- 
rité afin de s’enrôler dans la pacifi- 
que milice des enfants du chanoine 
Triest, de se joindre aux fils spiri- 
tuels de celui que ses contemporains 
nommèrent le saint Vincent de Paul 
de la Belgique. 

Un Ami de l'Institut. 

N.-B, —' Pour plus amples rensei- 
gnements, vouloir bien s'adresser au 
Supérieur Provincial, Retraite &t- 
Benoît, Montréal, P.Q. ou au Frère 


| betucoup de talent et de bonne volon- 


(dont Ste-Anne 


Cette proposition scandalisera sans 
doute et l’on me dira que la musique 
est peut-être l'art le plus populaire 
et le plus développé ici. A cela, je 
répondrai que même si cette affirma- 
tion est fondée, elle ne prouve rien en 
faveur de la musique, mais seulement 
contre les autres arts 


Le principal vice de notre enseigne- 
ment musical est le même qui atteint 
presque tous les degrés de notre en: 
seignement général: le manque de for- 
mation professionnelle de la plupart 
des professeurs. Ils ont appris la mu- 
sique parfois fort bien, ont sauvent 


té, mais ils n'ont pas appris à l'ensei- 
‘gner. L . à ' 
D'une façon générale, quels sont 
nos professeurs de musique—jé ne 
parle pas des quelques maîtres dont 
les noms sont au bout de ma plume, 
mais de ceux et de celles auxquels 
les familles moyennes confient les 
débuts de leurs enfants. Des ama- 
teurs, et pas toujours des meilleurs. 
Que de deunes filles qui, pour avoir 
appris le’ piano au couvent, se sont 
crues de taille à enseigner les yam- 
mes et ont mis une plaque à leur por- 
te ou une enseigne à leur fenêtre, 
dans le but d'occuper leurs loisirs 
l'une façon lucrative! Que de pro- 
fedéeurs de musique instrumentale ou 
vocale et même -quelques-uns dont la 
réputation n'est pas nulle, se bornent 
à enseigner les rudiments de leur 
instrument sans donner à leurs élè- 
ves la moindre notion de musique, 
de théorie, d'histoire, de solfège! 
Le solfège! Base de l'enseignement 
musical, il n'a reçu d'attention dans 
nos maisons d'éducation que depuis 
que l'Eglise exige du grégorien à ses 
offices; ii n'est étudié le plus sou- 
vent que du point de vue particulier 
de la liturgie et de la façon In plus 
rudimentaire encore, et parfois par 
de mauvais amateurs qui considèrent 
cette tâche comme une corvée supplé- 
mentaire dont ils veulent se débar- 
rasser aussi vite que leurs élèves. 
J'ai connu un professeur de mathé- 
matiques qui les enseignait parce que 


professeur de violon qui n'enseignait 


pas un mot de musique en dehors dB - 


la technique propre de l'instrument 


et refusa même de donner à un élève} 


qui le lui avait demandé, des leçons 


de théorie . Même pas Danhauser!s 


Et voilà comment on forme un pu:- 
blic. d'amateurs éclairés et ‘intet- 
gents, capables d'apprécier l'art Æt 
les artistes! Voilà comment on laisse 
en friche de nombreux talents qi 
s'ignorent et comment on élève de 
petits maltres qui-ont un talent in 
contestablé, mais ont poussé de tra 
vers, et se croient des génies parce 


qu'ils ont un peu de technique et uB 


petit répertoire auquel ils n'ont à pau 
près rien compris. : rte | 
| L'enseignement ce la musiqué n'est 


pas la dernière réforme qui s'impose 
chez nous! ! ee ; 
Georges LANGLOIS, 
‘Le Canada) | | 4 
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Le bacon mou 


Notre commerce. de bacon eh 
Grande-Bretagne n'a des chances de 
se développer que si la qualité de te 
produit s'améliore. Notre bacon 68t 
en effet très critiqué là bas; on dit 
que beaueoup de flèches sont trôp 
mâigres, que le lard est mou et flas- 


ui 


que. Ce bacon mou et flasque ést 
surtout le produit de porcs non à 
point, dont l se vend actuellement 


des quantités considérables sur leb 


marchés et aux salaisons du Canade. 
11 faudrait, pour y remédier, que le 
producteur retienne ces porcs non/'à 
point. Huit ou üix jours de nourris: 
sage de p'us suffiraient, dans la plu- 
part des cas pour avoir du bacen 
ferme. Tous les porcs à bacon et 


select devraient être bien finis, au _ 


poids néressaires. Le manque de 

est tout aussi nuisible que l'excès dé 
graisse et- c'est l'un des” principañx 
obstacles qui s nt au dévelof- 


pement de notré, commerce en Grañ- 


de-Bretagne. Tous les nourrisse 
de _pofcs canadiens sont priés de faife 
eur part sous ce rapport.— Rappôñt 
sur le commerce des bestiaux. 
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4 Cet hiver les ordonnances fournies par: le “Social EE _. meurs ser Dieu est charité. | leurs communautés. pas les aimer, les comprendre à pei-|croulent, l'Eglise seule reste debofl. 
y Welfare” de St-Boniface seront remplies Ê ‘rat dinai à l'Almarech: après lesprit de leurs const | (1) Les Frères ont dû veñdre ce |ne et ‘avoir-Béaucoup de scepticisme MAPOLRON. © : 
vw au prix du gros | FRtOUrS: On res de ‘| tions, approuvées définitivement par | terrain à la ville de Montréal, pour | = - — — 
Ÿ s Rodolphe Girard, François Lalonde, |S. 8. Léon ‘XIII en 1899, les Frères | le passage de la rue de Berri et ont a 
R.A McRUER | Albéric Bourgeois, Louis Coupal. de la Charité cherchent dans une vie | construit depuis le Mont-Saint-An- d ‘ 
4 TA 202 265 .”° St-Bonifuce, Man. L'almanach contient les prophé-|très fervente leur sanctification per- | toine, situé rue Sherbrooke est” en 
w Votre pharmacien depuis 1906 n ve æ rar Pose à pass Cho. et FANS 0e leurs | fécs de: in Retraite St-Beñolt, rue 
CRE RER ose |l'Ermite de la ussée -Hu- | oeuvres. Notre-Dam i eurs 
Ÿ JOYEUX NOEL, HEUREUSE ANNEE bert, que les lecteurs de l'Almanach| ‘Très dévots envers la Reine du. Ds rennes Ac me LEE 
|attendent avec intérêt. Ce dernier | Ciel, ils ont dépuis un siècle et quart, ‘ = 0-45 0——— 
3R2RIRIRININIRIHS | prophète semble frapper juste. Les | le doux devoir de réciter quotidienne- DS 
- " — —, | tables couvrent quatre pages, c'est | ment en choeur son Office. : ,»»- Tirage de la P alestre 
ecE cé | dire qu'il est impossible de tout in-| Leur supérieur général actuel «est |” Nationale 


Nous vous souhaitons à tous un 
Joyeux Noël 
el une 
Bonne et Heureuse Année 


ST. BONIFACE HARDWARE CO. 


Téléphone 201 043 
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| diquer ce que l'almanach contient 
d'intéressant. 

Nous nous contentons de dire que 
l'Almanach de 1934 est le plus inté- 
ressant de la collection par la variété 

| de sa rédaction. L'Almanach compte 
| [256 pages et est illustré de dessins 
129-131, avenue Provencher MR risiases. ÿ 

h En vente chez les 

rix de 25 sous, franco 30 sous. 


La Crémerie de Saint-Boniface Limitée 


( 


E n ces derniers Jours de décembre, où Fannée touche à sa fin, nous sommes très heureux de:vous adresser nos 
plus sincères remerciemegats et de vous exprimer 


le “TH. Frère Philémon, ancien-pro- 
vincial au Canada durantfuit ans 
(1904-12) et un homyne très au cou- 
rant des choses Canadiennes. Sous 
son administration, la Congrégation 
des Frères de la Charité a pris un 
essor merveilleux. On en jugera par 
le nombre de maisons qu'il a fondées 


libraires au | depuis qu'il est général, c.-a.-d., de- 


LL 


Montréal — La Commission de la 


Paléstre Nationale & remporté un é 


succès sans précédent avec son con- 
cours. Plus de 100,000 personnes y 
oùt pris part. 

Le résultat est le suivant: 

ler prix, $1.000: Jacques Dubois, 
L'Orignal, Ont. (No 13,506). 

2e prix, $100: J. McCraw, 7073, rue 
St-Denis, Montréal (No 48,639). 

3e prix, $50.00: A. Dubreuil, 5028, 
rue Christophe-Colomb, Montréal 
(No 140,760). : 

4e prix, 825.00: Roland Giroux, 


6653, rue St-Vallier, Montréal (No 


70,904) Fe = 

5e prix, 0.00: Mile Laurette. Le- 
clair, 6646, : rue Ibervill, Montréal 
(No 71,876), 


—— 


Toutoucratie 


Téléphonez aux vi 


donneront plus de 
ce de, Noël, Par le 


Le vrai salut de foë 


| c'est la | 
Musique de votre Voix 


| gnés. Deux minutes à entendre votre voix-ieur : 


__Mailleur_que _ 
tout_ce que vous 


pouvez envoyer 


mamans es "nm ne mme 2 


E 


eux parents et aux amis éioi-, 


joie que toute autre puissan-, 


notr® vive reconnaissance pour le bienveillant patronage dant 


vous nous avez faverises. PF Un éditeur américain a créé, ‘dit- 


on, un prix littéraire pour le meilleur 
poème consacré à un chien. A Paris, 
un restaurant à la mode à établi, 4 
‘| côté dé la carte pour ses clients, un 
“menu pour chiens”, Ds un autre 
restaurant des Champs-Elysées il y 
avait, l'autre soir, réception: 
Avant de quitter la #apitale, un riche 
New-Yorkais a voulu fêter son départ 
et celui de son chien Ric. Les invités 
n'étaient admis que s'ils amenaient 
leurs, chiens. Le Tout-Paris canin 
était là, mais aucun des. invités à 
quatre pattes n'a confié ses impres- 
sions … JL 


SERVICE LONGUE DISTANCE. 


du télénhone de votre maison 


vous pouvez converser avec 
n'importe qui, en n'importe . 
quel endroit, qui possède le. 
téléphone, comme s'il. était 
prés de vous. Le tarif du soir : 
bermet une longue conversa- 
‘tion à trés peu de frais. 


Joyeux Noël 


! 


Le slépre$sion nous a clairement démontré à tous que nous ne pouvons. vivre seuls et que ce n’est que par 
la cowpéfation et la concentration de nos efforts commups, que nous parviendrons à surmonter les difficultés aux- 
‘quelles nous avons à faire face en ces temps dé crise. 


12 2214171171111114 


Compiant que cet esprM.de mutualité réciproque se continuera et 
velle année, nous vous souhaitons 


me mn + 


grandira davantage au cours de la nou- 


Joyeux Poël et une Pouvelle 
PNIRIRININITIRIRININININIR 


| à tous! | 
| Manitoba Telephone System 


Mo LUS ñ MAL nés v ü F inf EL d nÿ 
’ * LA ARE |, © 


| Année plus prospère 


£ 


anges , 


ne 


LU Je 


hi 


f. 


LE 


il 


4 


il 


comme des Ii n'y à de salut 
pour nous qué dans la fuite; je sais 
qu'il est dur pour un Français de fuir 
sans combattre, inais les circonstan- 
+es nous en fdnt un devoir d'honneur. 
Fuyons donc: emtportons ce qué nous 
pourrons de ‘nos. biens, brûlons et 
détruisons le reste, nos maisons notre 


JOUR DE L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


97 sous: M. Théo. Tremblay. 
- 50 sous: MM Aïphonse Marion, F. 
Moquin, W. Delorme, Alfred Delor- 
me, F. Bissoñnette, Eugène Parent, 
Michel Sarrasin, LD. Bissonnette, 
Ambroise Bérard. : 

25 sous: MM. Aimé Nadeau, Aibert 
Brunette, Wilfrid Daneauit, Eugène 
Bérard, Edmond Delorme, Jos. Mo- 


5200: Rév. M. Pierquin, curé; M. A. 
A. Trottier. 


$100: MM. W. Landreville, Eug | 


Assailly, E. Van Humbeck, JW. Au- 


bin, Aug. Saquet, Henri Deslauriers, | 


Ant. Deslauriers, A. Lebrasse, RK. 
SS. de la Présentation. 

65 sous: M. HE. Déremiens. 

50 sous: MM. J, Calarec, R. Gama- 
che, Ph. Bouchard, Julien Letain, H. 
Gamacbe, A. Bouchard, René Bou- 
chard, Jos. Bonin, G. Deremiens, Ano- 
nyme, J. Bourgeau, P. Labelle, 3.8. 
Navillod, P. Jeannotte, V. Deroche. 

35 sous: MM. J. Jeannotte, Louis 

25 sôus: MM, Pépin, J. Van Hum- 
betk, AC. Gamache, W. Lapointe, 
Ph Gamache, Biänchard, V. Pages, 
WIL Martin, F. Van Humteck, P. Ga- 
mache, V, Fradette, N. Miron, F. Du-+ 
fré, Réné Mignon, Léon Saquet, Ed. 
Botsvert, T. Trottier, H_ Fradette, R. 
Clark, ©. Berthelette, Mme Veriey, 
Mmes “Trottier, Mme Boisvert, Mme 
Robert. 

80 sous: M Ed Desremiens. 

20 sous: MP. Deslauriers, anony- 
me 

10 sous: Mie C. Laurier, MM. À 
Desjardins, J. Nault, JB Lapointe. 

Total: 62700. 

| 20 — 


SAINTE-AGATHE 
Percepteurs: MM À. St-Ofge, Théo. 
Joyat, Martial Fenez, PF. Beaulieu, 3. 
A. Lemoine, Auguste Brémauit, Fer- 
dinand ‘Grattoh, Ernest Courcelles. 
515.00: Rev. Elle BE Rocan 
$300: Fév. Georges Dubuc, MM 
Félix D. Lemoine, Léo Péloquin 
5250: M Arthur Lemoine 
#20: Le Couvent, MM Louis Tau- 
pin, Théo. Joyal. 
$150: M Donat Joyal 
6100: MM. Joseph Joyal, Sig. Beau- 
aoià, Adôlphe Lemoine, GabrieY Le- 
moide, Joseph Lemoine, Arthur Grat- 
ton, Fhit. Gauthier; Joseph Lapointe. 
Ferd Gauthier, Bug. Bilodeau, Pierre 
Gauthier, Art. Lapalisse, Joseph St- 
OQpge, Tsvphlle Joyal, Alex. Bré- 
“mat; Dr'R Roy, Albéric Lemoine 
Pierre Beaulieu, Adofias Adlarie, Al- 
bért Lambert, ‘Art Péloquin, A.A 
Ceureeties, © Cunnelly, Siméon Ga- 
ret, Josapÿhat Bilodeau, Pierre Beau- 
dois, Ern Courcelles, Stan Toupin, 
Onésime Gauthier, Rév. L.J. Lafrenté- 
ré, Adolphe St-Onge, Mines P. Lemoi- 
ne, Joseph Toupin, Mie E Lapointe, 
Mie B Lemoine. RÉ: 
. ‘69 'eous: Mr Anâré Brodeur, Ed- 
gar Lèmbite, Bug. Nolette, Ant: Als- 
rie, Arméée Alarfé Omer Joyal, ÿ. 
Albérié St-Onge, JH Bertaeletie, 
Fort. Grätton, Henri Oujmet, Omér 
joyal, sr, Duc. Olivier, A. Dorge, O 


0 
À 


| 


tion, le prêtre abañdonna l'autel, em- 
portant avec lui la sainte Eucharistie 


et les vases sacrés, laissant le taber-° p 


Bourbonnière, F. Alf. Dorge, Edmour 
Fontaine, Ferd. Gratton, LD. Not- 
te, Math. Lemoine, irénée Brodeur, 
Lucien HBourassa, Célevene Robert, 
Aldéric Pilon, Josaphat Dorge, J.M 


.| Lapalisse, Mme L. Lemoine, Mme 


45 sous: M. Marcel Brémauit. 

25 sous: MM. E. Joyal, Sam. Guer- 
tin, Arthur Rochon, Armand Gratton, 
Alph. Péloquin, Aug. Brémault, Al- 
fred Ouimet, David Fontaine, Stan. 
Fontaine, JE. Théroux, LE. Dumes- 
nil, J.B. Tucker, Tél. Courcelles, Lé- 
vis Courcelles, Frs Sorin, Martial Fe- 
nez, Pacifique Courcelles, D. Pinson- 
nault, Aibert Péloquin, Joseph Chaus- 
sé, J.A. Gratton, John Ouimet, Art. 
Fontaine, Aimé Courcelles, Joseph 
Olivier, Mme Cal. Wery, Mme Ernest 
Joyal. ; 

10 sous: MM. Léandre Garet, Al- 
bert Garet. — 

Total: $90.40. 


Edphat Dorge; Mme Æud. Olivier. - 


Percepteurs: MM. Lucien Robidoux, 
H. Ramsay, Milles KR.A. Perras, Laura 
Morin, Y. MoCaughan, Eg. Régnier. 

$300: M. l'abbé Fyte, curé. 

$200: RR. SS. Grises. | 

$100: MM. Chas Préfontaine. Art. 
Lamothe, Wilfñid Régnier, A. Perras, 
Clovis Régnier, Mmes Fyfe, Pierre 
Lavallée, Amédée Pelletier. 

50 sous: M. A. Fyfe, J. Régnier; 
Alph. Sénécal, John Albert, Alex. St- 
Germaih, Alex, Hamelin, Jean Zastre, 
Lucien Robidoux, Eug. Robidoux, Do- 
sithée. Perras, Mmes Ed McCaüghan, | 
Louis Lamothe, » : 

25 sous: M. Ed. Desrosiers, Léon 
Caron, Jos. Mousseau, JB. Morin, 
Fred. Zastre, Un ami, Henri Morin, 
A. Bélisle, H. Précourt, T. Morin, 
Louis Zastre, Fred. Ledoux, W. St- 
Germain, JB St-Germain, Mmes A. 

20 sous: Mlle Desrochers. 

15 sous: Mme Alex. Brgland. 

Total: $24.00. 

ce 


SAINTE-GENEVIEVE 


_$3.00: Rév. M. Picton, curé; le Cer- 
cle Ste-Geneviève de FA.C.JC. 
‘’$100: M: François Duhamel. 

25 sous: MM. Lucien Saltel, Eug. 
Jokicoeur, Antonin Duhâmel, Albert 
Gayet, Henrt Legal, Emile Roy, Al- 
Cidas St-Laurent, Ferd. Fiola, Benja- 
min Ledet, Norbert Salte}, père. 

20 sous: Mme J. Barras. 

15 sous: M. Théophile Domez. 

10 sous: MM. Raoûl Legal, Sauveur 
Desrosiers, Paul Morin. 

Total: $10.15. 


HAYWOOD 

Percepteurs: MM, Adrien Balez, 
Oct. Esnault, Ernest Gautron, Ph. de 

$5.00: Rév. M. Ed. Lavoie, curé. 

$100: MM. Adrien Baiez, Elie Da- 
gesse, Jos. Tougas, Ovide Dagesse, 
Eug. Bazin, Jos. Hébert, P. de Rocqgui- 
gny. Gaston Bernard Maurice Fay, 
Aimé Dagesse, Mile Hlanche Perras. 

75 sous: M Pierre Dedieu. 

50 sous: MM Alex. Gautron, Etien- 
ne Dheilly, J.B. Jolicoeur, Henri Vail- 
lant, JB. Balez, M. Picton, À. Gro- 
leau, Jos. Ritchot, Jules Dheilly, Mi- 
che! Viaket, Jos. Gautron, E.O., Gau- 
trou, Mile Picton È 

80 sous: M. Fidèle Richard. 

25 sous: ‘MM. Adélard Perreault, 
Pierre Souque, Oet. Esnaait, Jos Ber: 
geron, Aug. Fay, P.A. Fay, À. L:ten- 
üre, MT Bonneteau, Marte] Fay, Mar- 
tial Dubois, Thuribe Perreault, Mimê 
F Gautron, Barbara Morisseau. 

10 sous: MM E ‘Morisseau, Jes. 


n $21.50. < 


CT 


| guet. 


de at 


d'un mois qu'ily était logé. : > 


50 sous: MM. D. Coutu Doll, 
Coutu, Mile. Anna Labous, Familié 
Mlles R. et A. Kerbrat, Mlle Blanche 
Hervé "De Laronde. : 

.30 sous: Famille P. Lavallée; jr. . 

25 sous: M.Andrew Wilson, Mile 
Berthe de La Gorgendière, 

20 sous: Mlle Florence De. Ceruÿé- 
nere. RTS 

tal: $23.15. 

SAINTE-ROSE-DU-LAO 

$200: Dr R.L. Gendreax M, J 
Langevin. 

$1.00: Mme C. Sylvester, Mile M. 
Jutras, MM. Eust. Labossière, J.A. 
Arcand, Louis Molgat, D. Bourgeois, 
Jos. Molgat, Louis Fouchard, O. Ar- 
Charmbault, J.P. Maguet, A. Parthe- 
hais, J.B. Menec, A. Tardiff, A. Ma- 


50 sous: MM. JM. Maguet, G. Go- 
billot, FM. Hemery, P. Saurette, R. 

50 sous: MM. JM. Maguet, G:- ).'Q 
Guillas} Albert Leclerc, Alfred Al- 
lard, Jos. Delveaux, Gédéon Adam, 
JM. Lansard, E. Beaudry, Mme A. 
Valcourt, Mme Eva J. Houde, Mlle 
Eva Houde. : 

25 sous: MM. Alex. Hamelin, Alph. 
Ingelbeen, Eugène Montsion, Onésime 
Pinette. : *< 

Total: $27.00. 
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SAINTE-ELIABETH 


$5.00: Rév. E.A. Halde, curé, 

$1.00: Mile Art. Dupuis, M. Rosario 
Dupuis. : Ù 

50 sous: MM. Aug. Bouchard, Jos. 
Colette, Ernest Guenette, Adonai Ma- 
rion, Paul Marion, Oct. Bérard. 

25 sous: MM. G. Bérard, jr, Gaspard 
Bérard, Amédée Marion, Alfred Le- 
bel, Hormidas Bertrand. 

15 sous: M. KR. Bérard 

10 sous: MM. Edouaïrd Bérard, Wil- 
liam Col. 

20 sous: M. F. Bertrand. 

Total: $11.80 


510.00: AL l'abbé O. Moquin. 

$5.00: Les RR. SS. de Saint-Joseph. 

$200: MM-€- Landry, AC. Lavoie. 

$100: MM. Philias Nick, Roland 
Trudeau, Romuald Lussier, Dollard 
Thérien, Aldérie Gauthier, Alfred 
Choquette, Philias Toutant, Arthur 
Poirier, Alcidé Desrochers, Albert 
Guilbert, Joseph Hacault, Mme R. 
Montreuil. ; 

60 sous: Mmé Philippe Major. 

“ 65 sous: MM. U. Beéel, Arthur Le- 
beau. | 

50 sous: Mlle Juliette Lussier, MM. 
Raoul Lussier, Jules Walleyw, ©. Mo- 
rin, Louis Desrochers, H. Barsalou, 


ar Hacault, Joïih Lüssiéf, Ray- 
mond Choquette; TE. Allard, Qpser 
Dease, Mme F. Hemery. > 0 
35 sous: M Ovila Desroëhérs. * 
25 sous: MM. J.A. Painthaud, Alé- 
lard Trudel, E. Benoit, Octave Gabon. 
ry. René Desrochers, Alfred" Deéfo- 
chers, Alex Lussier, Jean Létoêt, 


ñ Allard, François HLétocg, Emile 
Neirinck, Napoléon Léndry, James 
20 sous: M. Alex. Morin 

15 sous: M J. Collins. 

12, sous: M Aurey Desrochers. 


4. , 


| +82.60:°M. l'abbé 
Caron. Ù 


JS. Caron, Mhe ‘A. 


#1.00: MM. Géo. Ménard, Odilon 
Aïnal} Bén. Arnal, Martel Arnal, A 
mir Atñal, Alf. Hamel, Jean Mollot, 
Gabriel Mollot, Alex. Labossiète, 
V. Guibduits : "E: 

‘75 sous: M Charles Pidhé.  !; : 

50 sous: Mile Cécile Arnal, MM. E. 


| Poitras, Rôb. Boufue, Ulric Coulom- | ! 
be, Henri Afnal, Êug. Painchatd, R. 


Bourque, E.' Déludé,  O., Du 
réauit, Aib. Piéhé, ‘Armänd Duüreauit, 


Total: 825.25. : 


$2.00: M. l'abbé J.M. Mireauit, Mme 
D, Lagacé. y wa + 

$1.00:: MM. Willy Joyal, Louis Bou- 
cher, G. Veitoh, Camille Mireault, Clo- 
vis Lagacé, T.J. Hogue, Le Couvent, 


Lagacé, Donat Cormier, Wm Beattie, 
H. Comeau,: lp: Lavallée, Joseph 
Vouriot, Alb.. Vouriot,-Mrhe Art: Gi- 
rardin, Mme Jos: Comeat, -  : 

25 sous: MM. Henri Cormier,’ Nap. 
Gauthier; M:P:Cormier, Alpb. Lafond, 
C'Æ Lafond, AÆnseme: Lapointe, Chas 
Cormier, G. Motissette, P: Simard, 
Léôn Alarie, Alfred Ovrniiér, Ant 
Lapointe, Ars. Daoust, Aurèle Rochon, 
Ab. Girardin, Naÿp. Girardin. 

15 sous: Mile MC: Lagaëé.  : 

10 sous: Ationyine, ‘anonyme, Ano- 
nyme, . PRLT an * de 

8 sous: M. P: Cormier. 
5 sous: MMAimé Hogue, Henri 
Morrissette:‘ 
Total: $25.08. 2 &i 
he  — 
| Traitement de la carie de 
# l'oignon 


| 


L'organisme, qui cause la carie de 
l'oignon se nourrit de matières en 
| décomposition dans le sol, et il arrive 
souvent que de champ qui porte plu- 
sieurs récôltes successives d'oignons 
s'infecte de plus en plus, si-bien qu'il 


est impossible d'en ‘tirer une réeoîte: 


avantageuse. C'est pour cel que de 
grandes étendues, de terre qui conve- 
naient autrefois à la culture de vôt- 


spécial. de lé serience, et ‘te trâlte- 
ment est traité tout au long danS'uh 
Bullétin du Mitistère rédérat deTA- 
ériuituré sûr Jé4 mAladièg charbon- 
teusés des plantés éultivées. 

EE 


La paillé çomme absorbant 


Ma peine -empiéyée coinme litière 


4 pa 
er À rm 


| chute de bois sèche tt des rise 28 


ches est de deux À quatre fois plub- 
| élevée que one 14 Paie ordinaire. vid 1933). als D à 


Mme A “Régis, MuaËv | Lespérance, *.… 


. |'Action 
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sr 


d'éditiot. canadiennes-fran- 
latiéé-un certain nom- 
bre de volumes attrayants, dont-plu- 
sieurs ont suffisamment . de : valeur 
pour .altirér l'attention de tous les 
Canadiens, quelle que soit leur otigine. 

Les Editions Albert Lévesque comp- 
tent parmé liés flus productives de 
ces: maisons. d'édition, .. Ses, publica- 
tions, presque toutes brochées à Ja 
façon chère .aux. lecteurs français 


Cs 


. d'outre-mer, portent les. initiales em- 


biématiques de.sa devise patriotique: 

Canadienne-Française”. .Æn 
plus du remarquable volume “Poésies 
Nouvelles” par Robert Choquette, cet: 
te maison A publié au çours des der- 
niers mois une douzaine d'intéressan- 
tés études économiques, littéraires et 
historiques et plusieurs romans CANA- 
diens. Parmi ces pguvrages, le plus 
susceptible peut-être d'intéresser les 
lecteurs de, langue anglaise est ‘La 


Poésie canadienne-française” par 


l'abbé -Albert Dandurand. L'index ‘de 
cet ouvrage relève les noms de. 75 
poètes canadiens-français. On eut pu 
en omettre .uñe douzaine peut-être 
_—mais pas davantage sans injusti- 
ce. Cette restriction faite, n'est-il pas 
mervéilleux de chnstater que chacun 
de ces Poètes mérite réellement l'inté- 
rêt du ‘public? Dans tout ouvragé 
traitant de la poésie canadienne, on 
s'arrête d'abord aux pages consacrées 
à Emile Nelligan, dont les vers déli- 
cieux sont aimés pour la valeur qui 
s'en dégage et non pas à causé .de 
l'élan ‘patriotique, par esprit de clo- 
cher ou en vertu d'un enthousiasme 
facile, L'abbé Dandurand rend à peu 
près justice à Nelligan, mais on A 
l'impression qu’il: le fait avec répu- 
gnance. Et ceci est encore vrai de sa 
façon d'apprécier cet autre grand poè- 


deïphe Nanteï, “A la Hache (prix Da- 


es que les pol- 
ex À mots due 


a 
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même certaines 
. mais, 


re le 


LR ONE: L 
LME. "3. pes ? 


faut bien qu’il le soit 
Tout-lassé, . : |. tout pasée, . :. 


marques de cigares, 
depuis 50 ans,-le PEG TOP 


Ht ne | 
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mins à mur | 
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1} convient de remercier monsieur | répahäré ‘immédiatement, ‘1 faut 
Bandwell de: son témoignage aüdsi | tenir le tas humide ét biën taséé. | 


bienvetillant qu'encourageant pouf ses 


compatriotes de langue française. 
—— — MD — 


La sciure de bois dans le 
fumier 


Beaucoup de cultivateurs s'imaagi- 
nent que le fumier provenant des é- 
curies ou des étables où la sciure 
de bois vert de litière est nuisible 
pour Ja terre, Nous ne savons pss si 
ce soupçon est bien fondé, mais nous 
saïons que le service fédéral de la 
Chimie n'a jamais pu découvrir un 
seul cas de dommages causés à la 
terre par ce fumier, malgré les re- 
cherches conduites au Canada et aux 
Etats-Unis. Un mot d'avertissement 
est nécessaire cependant: Le fumier 
de cheval venant des écuries qui 8e 
servent de sciure de bois. chauffe 
très vite, et cette fermentation exces- 
sive peut contaminer le fumier. J1 
faut donc le mélanger avec le fumier 


de la vacherie, et si l'on ne peut pas | 


citique Canadien. 


loisit et confort. . . 


yages d'hiver. 


L'Est du Canada 


Du 1er déc. au 5 jauv. 


réduits spétihux jusqu'à l'embareadère 


Essais d'engrais chimiques 

Les fermes expérimentales fédéra- 
lcs ont obtenu des résultats frappants 
dans la culture du tabac en variant 
les quantités d'acide phosphoriqué et 
de potasse, Le rendement et id qüa- 
lité du;tabac s'amélivraient de: plus 
en plus à mesure que la quantité 
d'acide phosphoriqué dans'les mélän- 
ges d'engrais était portée de 80 à 
160 livres par acre. Lorsque la quan- 
tité atteignait 320 livres d'acide phos- 
phorique à l'acre l'augmentation ‘de 


rendement était à peu près nulié et 


il y avait une fofte diminution de 
qualité, . Les äquantitég'de potasse 
exerçaient une effet tout-dufférent. A 
mesure quels quantité par acre était 
portée de néant &"406 livreé:1ñ qua- 


hté du tabac safiléntoraeit ef propor- 


bon: äirécté ris" il" n'y ‘4 pas 


d'augrneñtätion “Higtiricativé 48 ren- 
LABS 8 


PESTE TC 


LD 


deïnent, * 


PLUS 
REDUITS 


Où que vous alliez cet hiver, voyagez par de Pa- 


-Service renommé partout l’univérs. . . chaleur, 
trains tout acier. . . vitesse. . . 
à des prix, exceptionnellement: réduits, -permet- 
tant une économie sérieuse dans le coût:de.vo- 


‘On peut se procurer des Billets d’Excur- 
te sions pour ‘ 


ue 
fév. 


La Côte du 


Du 15 nov. au 


Limite de retour: 8 mois Limite de retour: 30 avr. 


Beer de ce Te Fe A à 


te de retour: 30 avril 


pour voya- 


novembre au,5,jauvier, avec li- 


RS vent 


& 
2 


re frranigement..de Mnie Louise 


M 


fe. Suit le programme complet de no- 

- tre messe de minuit ainsi que les 

des solistes: Ce 
Minuit Chrétiens, d'Adam... M. 
Kyrie, Gloris;-Sanctus, Agnus, de 
© Fauconnier ____ Mine E Belair 
. D. Laflèche et D. Belair. 
Credo de Millard.... . Arthur Gloux 
; Offertoire: : : 


…. Mie 
Elva Caron et Dr P.E. Lafiéche 
Messe de l'Aurore: . 

Noël de Quignard - Miles L. 
Bédard, J. Belair, et M. H, Laflèche 
Cantiques de Noët— 


bault 
Sala 


Le Club Sportif 
La patinoire est on ne peut plus po- 
 Pulaire _ les enfants d'école en pro- 
fitent pour se dégourdir les membres 
après les classes, et les mernbres du 
Club viennent le soir pour se délasser 


tif du Sacré-Coeur espère enrdler tous 


#0 sous 
doit t 
de l'annonce. 
. Les annonces doivent nous 
Dettlt eù Jun tent le Done dur, 8 


insertion, Le paiement 
socompagner la copie 


La Maison L. Poncelet, Logement et 
Pension, 166, Notre-Dame Est, Win- 
nipeg, en face de l'Hôtel Frontenac— 
Chambre seule, 50 sous; avec déjeu- 
ner, 65 sous; 
Chambre à deux avec pension, $1.75 
par jour; 
Chambre à deux, coucher, déjeuner, 
-——$1.00; _ 


Chambre seule, avec pension, $1.00 | 


par jour. | 
Repas à 15 sous. Vous êtes tous bien- 
venus comme chez-vous. 


à on . ee 


Extraits Noirot pour faire soi-même 

un litre de liqueurs, Cherry Brandy, 

] queur du Couvent verte et jaune, 

cc. la bouteille, franco 60e 
TURENNE &. CIE 

4M, ave Provencher 


RADIO et  PHILCO 
Fontaine & Compagnie, représen- 
tants de la marque ‘Philo à St- 
Boniface sont heureux c'annoncer à 
leurs clients qu'outre le ‘petit modèle 
portatif de $39.95 qu'ils peuvent voir 
et entendre à leur magasin, méme de 
l'extérieur, il existe toute une série 
d'aspareils du même nom à des prix 
différents: entièrement électriques. 
$71.50, ° $95.00,  $139.00,  $160.00, 
$204.00 et un appareil à batteries pour 
la campagne de $69.50. Votre vieux 


"|Credo 


St-Boniface | 


The Son of God Is born for 

Wocodward L 
Introït,. Cofnfnunion.…_. Grégorien 
Kyrie, Gloria, Sanctus, Agnus—Messe 

de Noël : SE À “| 
Graduel, Alleluia—-Faux-bourdons. 
. Old English 
nn . Chassang 
| Offertoire—Adeste . Arrx-Novellp 
Réponses (Préface et Pater exceptés) 
. Noyon 


all __ Arr. 


| Pendant la Communion— 


Ave Verum _._._..  . Byrd 
Alma . Palestrina 
O Sacrum Solo par M. Davies 


| Oremus pro Pontifice 


| | 
Pas de concert symphonique 
| avant le nouvel an 


Le concert de l'Orchestre Sympho- 
nique de Winnipeg qui devait avoir 
lieu le 17 décembre à été renvoyé au 
14 janvier. On a beaucoup discuté, 
ices dernières semaines sur les pro- 
grammes et sur le meilleur temps 
pour les présenter au public. 1] n'y & 
aucun doute que de nombreuses per- 
sonnes préfèrent rester chez elles, le 
dimanche après-midi, pour entendré 
| l'Orchestre Philarmonique de New- 

York; cependant, au concert final de 

a dernière saison, une grosse majo- 
rité se prononça en faveur des con- 
lcerts de après-midi. Pour ce qui est 
de la musique, plusieurs croient que 
l'on devrait donner de la musique clas- 


31P./sique plus légère et plus familière. 


Ces discussions prouvent. l'intérêt 
que suscitent les concerts parmi le 
public. Les billets vendus pour le 17 
décembre seront naturellement. bons 
pour le 14 janvier. On-peut encore se 
procurer des billets de saison pour 
les quatre concerts à venir. 

———— #22 2— 
| Pour l'échange de souhaits 


?'ux fêtes 


Læ service des Communications du 
| Pâcifique- Canadien, par l'intermédiai- 
re de M. W.D. Neil, son gérant géné- 
| “al, annonce que pour l'échange des 
hsouhaits de Noël et du Jour de l'An, 


[a mettra à la disposition du publie 


| in assortiment de messages appro- 
| Priés, qui pourront être livrés par 
| messager en uniforme pour un prix 

1e dépassant guère le coût d'uue car- 
te de souhaits. Ces messages, rédi- 
gés.en anglais et en français, seront 
clavigraphiés sur formules de télé- 
gramme joliment décorées aux cou- 
‘eurs des fêtes et seront présentés 
lans unc enve'oppe aussi décorée dans 
e même esprit. 


Ce service à prix modique s’appli- 
quera à tous les ceñtres du Canada, 
1ourvu que les destinataires résident 


FONTAINE & COMPAGNIE 


165, ave Provencher TéL 201 425 
RADIO RADIO RADIO 
vos vieux tubes: quelques- 


vns suffisent bièn souvent et doublez | 


le rendement de votre appareil. 
Appelez 201 425 
Nous irons chez vous essayer vos 
tubes et vous ne payez que pour ceux 
remplacés : s'il y en a 
Nous avons des licences pour radio 
{en français). ' 
FONTAINE & COMPAGYNIE 
165, ave Provencher Tél 201 425 


Nouveau Café Fräncais 


.«#WALDORF'’ 


344 ru Main 
* Lis mrilleurs repars ds la ville à}RSe et plus 


L. H. GAUTHIER, gérant 


Ancien cha des cafes Olympia &t Kensington 


CE 
 PILU 
de hs 


227 


SI vous souffre: de 


Me Médinie Mere LR vus G-Deit, Mlostréeh 


| ians les limites des villes. On pourra 
iussi, pour la somme de $1.00, ca- 
| bler dans un certain nombre de pays 
l'Europe un message de souhaits choi- 
|si parmi un assortiment de dix-sept 
formules anglaises et françaises. Vu 
la modicité de ces taux, M. Neil 
s'atteng à ce qu'un grand nombre de 
| jens envoient leurs souhaits par té- 
| ‘igraphe cette année. 
+4 20 4 —— 
Oeuvre des Mères Chré- 
| tiennes 


En vue d'aider les pauvres qui sont 
; nombreux dans le quartier nord de 
{la ville de Wiñnipeg, les Francischi- 
Înes Missionnaires de Marie ont ou- 
| vert l'oeuvre dite des “Mères Chré- 
|tiennes'', sous le vocable de la Ste- 


+ put 


Hommes ‘+ 


——p 


Famille. Tous les lundis et jeudis 
sôtrs, de 7 à 9 h, les pauvres femmès 
qui sont dans le besoin se réunissent 
au Couvent, où quatre religieuses se 
mettent à leur disposition pour leur 
enseigner à raccommoder leur linge, 
À refaire du neuf avec du linge usagé, 
etc. Les religieuses ont commencé ce 
cercle depuis trois semaines à peine; 
ellles ont déjà une vingtaine de ces 
pauvres .-femmes, qui y viennent as 
sidûment, et sont très encouragées 
par le charitable intérêt que leur mon- 
trent les religieuses. Quelques-unes 
étant dans le plus grand dénûment, 
nous avons sollicité du linge usagé; 
de charitables amis nous ont même 
apporté plusieurs verges de flanel- 
lette neuve. L'oeuvre semble promet- 
tre un bien réel pour les pauvres. 

Nous remercions les coeurs chari- 
tables qui ont bien voulu répondre 
jusqu'ici à notre dernande de linge 
usagé. Et nous réitérons notre appel 
à la charité de nos catholiques, de 
s'intéresser à notre oeuvre et de la 
secourir dès qu'un vétement est mis 
de côté parce qu'on ne peut ou ne 
veut plus s'en servir. On nous rendra 
un immense service et le bon Dieu 
récompensera certainement le déran- 
gement qu'on s’imposera pôur nous 
aider. Toute autre aumône, de quel- 
que nature qu'elle soit, provisiotis ou 
iutre, sera accueillie avec la plus vi- 
ve reconnaissance. Nous devons de 
même donner fréquemment des provi- 
sions aux nécessiteux, malgré notre 
propre pauvreté. 

A l'occasion, nous serions heureuses 
de nous procurer des machines à cou- 
dre de seconde main (Singer autant 
que possible) pour notre “Cercle Ste- 
Famille”. 

S'adresser à la Supérieure des Fran- 
ciscaines, 139, avenue Jarvis, Winni- 
peg. | 

Dh ——— 
Fédération des Femmes Ca 
nadiennes-Françaises 


Tous les membres présents à la 
dernière assemblée mensuelle : ont 
certainement apprécié la conférence 
de M. l'abbé D'Eschambeult qui, d'une 
façon précise, a jeté la lumière sur 
une question que nulle de rious ne 
doit ignorer. Nous serons maintenant 
mieux armées pour la lutte et pour 
cela nous remercions sincèrement M. 
l'abbé D'Eschambault. 

. L] 

Le Comité de nomination pour les 
prochaines élections a été formée et 
comprend Mmes E. Guilbault, prési- 
dente du comité; E. La Berge, E. 
Chauvière, D. Léger, KR. Goulet et 
Etsell 


Jeudi dernier, rue Masson, à St- 
Boniface, Mmes H. D'Eschambault et 
J.-B,' Roitras ont devancé ‘Santa 
Claus”, car un bel arbre de Noël 
magnifiquement décgré abritait de 
es branchés bon nombre de jouets 
et de sacs de bonbons destinés à ré- 
jouir le coeur de bien des petits en- 
fants. . Ces dames avaient organisé 
cet après-midi sous les auspices de la 
Fédération. 


8 
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Æ 
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à tous pour un 
_ Heureux Congé de . 
No. 


ZRHINCERES remerciemnets 
». à nos nombreux clients 
pour leur confiance et 
leur encouragement. Gratitude 
à nos milliers d'employés pour 

leurs services dévoués et loyaux. 


Û 
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CANADA 


. . 
La Foire de Paris 
La médaille décennale de la 
Foire de Paris. : 
La Foire de Paris avait eu la très 
heureuse idée de décerner, l'an der- 
nier, une médaille commémorative à 
tous ceux de ses exposants qui, à 
cette époque, avaient régulièrement 
pris part depuis 10 ans à toutes les 
manifestations de la Foire. 

Ce témoignage d'une longue colla- 
boration avait été remis à près de 


firmer qu'on pourra ay mois de mai 
prochain admirer à la Foire de Paris 
la plus belle et la plus vaste collec- 
tion de vins français qui ait jamais 
pu être réunie. 

L'ameublement à la 

Foire de Paris. 

Dès maintenant les demandes d’em- 
placement reçues par le Comité ex- 
cèdent la superficie de tous les halls 
consacrés à l’industrie du meuble. 
Les stands seront répartis incessam- 
ment entre les exposantn et ce grou- 


600 maisons, qui constituaient une | pe, l'un des plus importants de la 
élite de la production . française. | Foire de Paris, se trouvera absolu- 
Cette année, un nouveau contigent de | ment au complet. Les travaux d'a- 
120 médailles sera distribué, et l'on grandissement du bâtiment qui se 


relève encore sur ia liste les noms.les | 


plus représentatirs de l'industrie 
française, qu'il s'agisse de matériel 
automobile de- produits chimiques, 
outillage, de produits alimentäi- 
res, etc 3 

Salon des vins. 

Depuis sa création, le Salon des 
Vins n'a cessé de prendre chaque 


trouve en bordure de l'avenue Pas- 
‘eur sont activement poussés, ils se- 
|ront terminés dans le courant de 
| janvier. Ce magnifique palais 
| sompte désormais 215 mêtres de lon- 
| sueur sur 50 mètres de largeur. Ses 
| mmenses allées, le long desquelles 
|'es meubles sercnt une fois de plus 
| présentés de façon particulièrement 


Les décorations de Noël, jetées 1c1|*fMée une importance sans _cesse | artistique, constitueront l'une des 


et là à profusion, réchauffaient Île 


accrue. Il constitue actuellement, la 


| plus belles perspectives qu'il soit pos- 


coeur ces “ames présenteset l'après- | Plus femarquable exposition de tous | “ble de voir dans une exposition. 


midi s'est joyeusement terminé par un 


les crus de France. Dès maintenant, 


La section de l'Amteublement à la 


ché dont Mmes J. Prendergast ,1. | les stands qui, en mai prothain, re- | 7oire de Paris est d'ailleurs incontes- 
Bernier, John Caswell Davis, H Bé-|‘®vront les visiteurs par centaines iablement la manifestation annuelle 
dard, J. Boux, A. Trudeau, assistées | de mille, ont été attribués aux ex-|la plus importante du monde pour 
de Mmes \/. Hamilton, L Bénard, | Posants ét on peut, sans crainte, af- | l'industrie du meuble. 


\C. Muller, L 


|veéau et Mmé.:1 Morier, otit fait les w: 


| honneurs. 


Mme HR. Villeneuve, de Morris, 

est partie dimanche pour New York 

|et Montréal A'Montréal, elle sera 

| l'invitée de sa nièce, Mme J.A. Pel- 
lletier (Ida Gauthier). 

:M. et Mme J. McDbugall: annon- 

’ les fiançailles de leur fille, Jean- 

ne, avec M: Adrien Pe::::::2!t, de St- 

Necrbert. 


LA 
‘ . ù 
|. Oshauwi, Ont.—Peter Ch:=ié 
fut député conservateur Cu comté 
Toronto aux : 


Alrsanach de Langue française, 
Carte: 


4 


jour de 


Bélair, Miles A. Béii- 
SNENENCNGNENQUES 
Illuscration de Noël 1933, franco : 
Almanach du Peuple, 1934, franco \ 


Akmanach Vermot, 1934, franco ". 
Almanach Hachette, 1934, franco __- É 


À 


> 


franco - _ 


et feuillets de Nc:l et Bonne Année, grande variété 
de sujets et de prix 
Calendriers pieux, #vec bloc de pensées pieuses pour chaque 


l'année 


Livres de prières, chapelets, livres d'édification, romans, porte- 
plumes WATERMA !i . 


Les réceptions du : raut se précipita au-devant du maire 
mois de mai 1934 .| de Lyon que les radicaux, debout, 
On sait que,’ chaque année, pen- | acclamaient frénétiquement. ‘ 
dant le mois de mai, la Foire de Pa- M.. Herriot, de son côté, savours 
ris reçoit la visite de plusieurs Mi-| modestement son succès, parcourut 
nistres du Commerce de nations €- |les travées en serrant les mains qui 
trangères et de nombreuses et impor. se tendaient, et monts même jus- 
tantes délégations d'industriels et de | qu'au fauteui} présidentiel, où il con- 
commerçants venant des principaux | ta quelques instants fleurette au pré- 
pays du monde. sident Bouisson. 

Les demandes de renseignements | Après quoi, la séance reprit 

et les pourparlers actuellement € Mais où en était-on au juste? Et 
cours permettent d'affirmer que le | jorateur de se gratter la tête, ce- 


nombre des visiteurs étrangers qui 
se rendront à Paris au mois de mai 


festation industrielle et commerciale 


yant de retrouver le fil de la dis- 
cussion. 


prochain, pour voir la grande mani-| Or il s'agissait simplement d'un 


trou de 6 milliards à combler... 


0 


de la Capitale, sera cette année plus | : 
festations sont d'ailleurs en prépara- 
tion et le programme en sera inces- 
sarment publié. ; 
———— 22085 2 —— 
Le retour de l'enfant 
_ prodige 
C'est ainst qu'un malin baptisa la 
rentrée à la Chambre de M. Herriot, 
sorti de convaléscence. | 
Et il faut bien reconnaitre que 
cette rentrée fut sensationnelle, On 
ne tua pas de veau gras, mais ce fut 
tout comme. Le discours de l'ora- 
teur fut suspendu, et M. Albertifiar.. 


| 


1 
| 
| 
| 


1 
| 
| 
| 


AU SALON MARCELLA 


209, ave Graham 
LOUIS MATILE | 


_ Chapelle Funéraire -BARK 
124, RUE DONALD, angle Broadway - 
: . .» Téléphone 23515 


Le 


élevé qu’en 1933. De nouvelles mani- — ù 


pv st Ge Vide 


gr 


Henri Décorby, Saint-Lazare, 8 ans. 
. 28 décembre : 

Philippe Robert, Silver Plains 
: 21 décembre 


Maurice Nadeau, Saint-Joseph, 10 


ans. ‘ 
Fernand Gagnon, La. Broquérie, 


u pied de: 
la Crèche 


Mes petils amis, 
L'étoile brille au-dessus de la 


crèche. Ses feux purs inondent: 


un groupe merveilleux: Marie, 
la tendresse qui adore: Joseph, 
l'humilité qui s'agenouille ; l'en- 
fant Jésus, la pureté qui sourit. 
Notre regard s'attarde à cette 
contemplation, captivé par sa 
douceur. Mais:il faut qu'il pous- 
se plus avant, qu'il dépasse l'ex- 
pression visible du mystère. 
Dans chacune de vos rédac- 
lions de ce mois, je lisces mots: 
“L'Enfant Jésus sourit dans son 


humble crèche, l'Enfant Jésus. 


nous sourit et. nous tend les 
bras.” : 
Oui, mes petits -amis, lEn- 
[ant Jésus, voire divin modéle, 
quand’ il élait dans sa crèche, 
apercevaït toutes les douleurs 
de -sa vie et de sa Passion, ce- 
pendant, son âme élait plongée 
duns une joie divine, et il sou- 
riait à ceux qui l'entouraient, 
malgré. le froid'et la pauvreté 
de Bethléem. Quelle lecon! 
N'est-ce pas que voulez bien 
lui ressembler? Mais vous ne 
serez pas de vrais imitaleurs 
si vous ne savez pas, comme lui, 
supporter vos peliles fatigues, 
difficultés et peines, le sourire 
aux lèvres. Agenouïllés au pied 
de la crèche, en la nuit merveil- 
leuse, offrez au Divin Roi, com- 


me un bouquet de fleurs, lesivres et si vous ne m'aidez pas, ce 


sacrifices journaliers de l'an- 
née 1934, dites-lui votre résolu- 
tion d'être, tout le long de ces 
365 jours, des apôtres de la joie, 
d'apparaître en toute occasion 
souriants et aimables. 


C'est dans des années comme | 


celles que nous traversons, où 
vos parents ont mille soucis, ott 
l'on doit se restreindre, “regar- 
der à la dépense” que vous 


“devez surtout égayer toute la 


maison par voire bonne hu- 
meur, votre Lendresse, vos sou- 
rires. Toujours complaisants 
pour vos parents, toujours gais 
avec les grands frères et'gran- 
des soeurs si taquins, toujours 
doux avec les_petits qui se dis- 
putent, vous serez ainsi de vrais 
petits apôtres de-Jésus Enfant 
ct vous mériterez de chanter 
un jour le cantique des anges: 
“Gloria in excelsis Deo!" 


MERE-GRAND. 


Composition. Primée 


LA VISITE 


Cette nuit le petit Jésus s'est échap. 
pé du Paradis en grand mystère. Sa 
longue robe blanche bordée d'or flotte 
dans l'espäce. Il s'élance vers la ter- 
re, Les étoiles surprises s'ecartent Sur 
son passage el la lune toute ronde 
ouvre démesurément ses yeux naifs. 
Elle a reconnu de petit Roi tout-puis- 
sant et s'étonne de le voir descendre 
du ciel par une telle nuit, la plus belle 
de toutes les nuits, puisque c'est Noël. 

Li est pieds nus et la terre est 
blanche _ Où va donc le petit Jésus ” 


Le père Noël vient de finir sa dis- | fusil, j'ai voulu tui donner une giffle, | masser, 


ra va at eme Vous cas Rent gr 
ROLE dE CUT SSL 


dirait qu'il va pleurer _… 

Il a vu beaucoup -de petits enfants 
sourire dans leur sommeil, mais il 
n'a pas trouvé ce qu'il désirait. 

Le petit Jésus achève son excursion 
nocturhe. I faut qu’il se hâte car la 
messe de minuit va finir et chacun re- 
viendra chez-soi. Enfin il ne reste plus 
une seule maison à visiter, plus uc* 
seule! 

Là-bas, au fond de ce ravin, ne di- 
rait-on pas l'ombre d'un toit? le 
petit Jésus regardé. Oui, c'est une 
vieille maison. Il y vole: escalade 
cette cheminée. Il cherche _ Père 
Noël n'est donc pas passé ici? Pour- 
tant son petit coeur divin lui dit qu'un 
enfant repose ici. L'atre est sans feu 
et la huche est vide. Jésus avance à 
pas lents et. n__ Ah! l'En- 
fant-Jésus va-t-il découvrir ce qu'il 
a tant cherché? Sur un simple lit de 
paille, un garçonnet repose. 

Jésus se penche, regarde... L'enfant 
dort. Il sourit et Jésus, s'inclinant 
davantage, sourit à son tour et ef- 
fleure de ses lèvres le front candide 
de petit Jean qui s'éveille. 

“C’est moi, petit Jean! Me recon- 
nais-tu?" Jean ouvre les yeux et re- 
connait le petit Jésus. Il veut se met- 
tre à genoux devant lui, mais Jésus 
ne le lui permet pas. 

“Asseyons-nous plutôt et causons. 
J'ai visité bien des cheminées et j'al- 


ais presque oublier la tiènñe 8i bieñ 
cachée derrière le coteau … Et j'étais 


si triste d'avoir cherché inutilement. 

Je ne suis pas descendu du ciel 
cette nuit par caprice, mais j'ai vou- 
lu trouver un coeur d'enfant parfai- 
tement pur et généreux. C'était à dé- 
sespérer de mon rêve - un instant 
je l'ai cru impossible. Mais voilà que 
je te découvre, Jean, cher. petit frère 
de la terre, si pieux, si doux, si hum: 
ble, si obéissant'! Ah! je suis bien con. 
tent et je veux te récompenser en 
roi, en Dieu! Parle sans crainte, dis, 
que veux-tu?” - 

— ‘Je voudrais être prêtre un j{ ir, 
vous faire descendre du ciel dans 
l'Hostie, dire ma messe _: Rendez mon 

| rêve possible. Nous sommes bien pau- 


rêve chéri ne se réalisera pas.”-"*ru 
seras prêtre un jour. Je viendrai 
vers toi, tu me verras de tes yeux, et 
ce sera Noël encore, ton dernier Noël 
sur la terre." ‘ 

Quinze ans plus tard. 


l'autel. 11 dira trois messes. 

Petit Jésus a tenu sa première pro- 
messe. Tiemdra-t-il l'autre mainte- 
nant? 


messe. 1 vient de communier. Ses 
mains se joignent, sa tête s'incline sur 
sa poitrine où Jésus repose. Long- 
temps le muet colloque se prolonge! 
Ah! l'abbé Jedn le comprend mainte- 
nat, jamais plus il ne dira la mes- 
se! Jésus a fidèlement gardé toutes 
ses promesses! Le jeune prêtre 
s'affaise,. Une syncope l'a terrassé! 
et c'est dans le Ciel qu'il va fêter son 
éternel Noël. * 


Denise AYOTTE, 

| Couvent de Letellier, Grade IX. 
02 2 —— 

| Bébé (6 ans) profite de ce que sn 
| grand frère (12 ans) va faire un 
|tour de jardin pour l'accompagner et 
|comme la chasse est ouverte il em- 
| porte son fusil Eureka (on ne sait 
jamais!) 


Quelques minutes après, maman le | couru: il était parti, mais il n'avait | 


‘retrouve en larmes effondré sur un 
fauteuil du salon. 
Eh bten, Bébé, tu ne chasses 


| plus? 


| Oh! non, Guyguy m'a pris mon | bénédiction paternelle et nous voulons | 


| fusil. 


loi, un homme. 
Oh non, maman. 
— Alors, quoi . il t'a battu? 


Oh non, maman. 


Seulement quand il m'a pris mon 


L'abbé Jean, ordonné prêtre de la 
| veille, monte pour la première fois à |que, vous savez, c'est assez difficile. 


L'abbé Jean achève sa dernière 


. GRADE V—Alice Préfontaine, St- 

GRADE VI--Gabrielle Corbeil, Aca- 
démie: Saîn{*Joseph, Saint-Boniface. 

GRADE VII—Jacques Bruyère, Le. 
tellier. : à 
GRADE VIII — Blandine Chapnt, 
couvent de Saint-Adoïphe.  Ÿ 

GRADE IX — Ex-aequo: Thérèse 
Fontaine, couvent de Sairt-Norbert: 
Denise Ayotte, couvent de Letellier. 

GRADE X—Fernande Bruyère, Le- 
tellier. 

GRADE XI — Ex-aequo: Angéline 
Magnan, couvent . de Sainte-Anne; 
Paule Jeanson, couvent de Lorette. 

GRADE XII — Solange Catrière, 
couvent de Saint-Norbert, 

L1 LE L] 

‘ Nous donnerons la semaine prochai- 

ne la liste des concurrents. 


CE QU'ILS DISENT.. 
-Gerbes cueillies à travers les 
compositions de concours 


LS 


| GRADE I 
Maman dit que je suis ‘‘tanante’” 
des fois. Je sors ma langue souvent. 
Votre petite fille qui vous ‘“zembras- 
se". — Thérèse Defrosiers, Sainte- 
Anne, - 
GRADE I 
je suis sage, car je suis sur le tableau 
d'honneur—Jean Turcotte. 
GRADE III 
Je crois tout de même que, sauf 


quelques petits oublis, je suis encore 


assez sage, surtout quand je dors, 
comme dit maman. Alors je vais ta- 
cher de rmir longtemps. —— Rolan- 
de Bouchard, Letellier. 

Oh! oui j'ai hâte à Noël! Tellement, 
que je voudrais pour y arriver plus 
vite mettre deux jours dans un.— 
Moi, je ne suis pas parmi les plus 
sages. Je me dispute avec mes petits 
frères et je donne des ‘tapes’ à ma 
petite soeur. Si j'étais trop sage, je 
ne pourrais donner aux antres, la 
chance de faire des actes de vertu. 
—Anne-Marie Comeault, Letellier. 

A l'église, Jésus est dans une pau- 
vre étable avec la Sainte Vierge et 
saint Joseph, un boeuf et un âne. 
Il doit avoir froid Dans mon coeur, 
|" fera plus chaud. Laurent Hébert, 
Saint-Malo. 

Je n'ai pas été bien sage, parce 


Mamän m'aime autant comme cela; 
elle difqu'on peut être dissipée sans 


te-Anne. 

Au jour de l'an, on fait nos sou- 
haits de bonne année à nos parents. 
Durant l'année écoulée, on n'a pas 
toujours été sage, mais quand on les 
embrasse bien fort en promettant de 
faire mieux, ils oublient tout.—Thé- 
rèse Gauthier, Lorette. 

Moi, je suis assez grande pour aller 
à la messe de minuit à l'église, mais 
Thérèse devra encore y aller cette 
année dans la Chapelle blanche. Elle 
s'imagine que ce doit être bien beau 
dans cette chapelle, elle ne sait pas 
que c'est son petit lit blanc _.—Irène 
Coulombe, Transcona. 

Je voudrais bien, moi aussi, voir le 
Père Noël. Maman dit que si l'on ne 
dort pas, il passe tout droit. L'an 
dernier, je l'ai presque vu: Je ne dor- 
mais pas, j'écoutais. Tout à coup, j'ai 
entendu rémuer des papiers. Vite, j'ai 


pas eu le temps de tout mettre en 
place.—Lucille Boily, académie Saint- 
Joseph, Suint-Boniface. 

Au jour dg l'an, nous demandons la 


“gagne”, parce que,-ce soir-là, je ne 
air que d'un oeil et rien que sur une 

oreille, —Murguerite Damphosse, Le- 
| tellier. 


TE, 


| L'huile pour l'athiète — Pour se 
l'athiète trouvera l'Huile 


tribution de jouets et le Divin Enfant | j'ai pas pu, alors Ç'a m'a fait trop mal] | Eclectrique du Dr Thomas excellente. 
reprénd en sens contraire, le chemin |à mon petit coeur. ; 


qu'il a suivi - Que veut donc le pe- 
tit Jésus? _ “ : 

Soudain le voilà, qui se penche au- 
dessus d'une large cheminée; il l'ins- 
pecte solgteusement, puis s'y glisse 
doucement. On He voil bientot qu'une 


- 


e 
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; Elle rend les muscles et:les joihtures 
| souples, enlève la douleur et la fati- 


‘être méchante.—Irma Lacerte, Sain-‘ 


_ J'ai une jolie automobile ‘et. j'ai 
grande envie de l'offrir au petit Jé- 
sus. Je suis sûre qu'il sera bien con- 
tent d’avoir une belle voiture comme 
ça, pour s'enfuir en Egypte avec sa 
sainte Mère et saint Joseph.—Jeanne 

Je suis sacristine en “herbe”, com- 
me dit ma maïtresse. Cela signifie 
sans doute que, comme les herbes, je 
suis un embarras plutôt qu'autre cho- 
se. — Grand-papa -aime tellement 
«es petits-enfants, qu'au jour de l'an, 
‘lil vient jouer avee nous tout le temps 
:i il s'amuse si bien que grand'mère 
lui dit en riant que c'est une honte 
pour un.‘‘vieux” comme lui de faire 
tant de “train”. — Alma Bouchard, 
Letellier. ‘ 

Nous chantons de beaux cantiques 
à la messe de minuit. Je vais tAcher 
de bien regarder la maitresse pour 
bien chanter, car tout le monde écou- 
te.—Hortense Forest, Saint-Malo. 

Maman m'a dit que je n'avais pas 
été. bien sage, aloïs je vais être assez 
sage jusqu'à Noël et je crois que S. 
Nicolas m'apportera des bonbons. 
—Odile Bourrier,- Saint-Lupicin. 

Je n'ai pas été bien sage, mais je 
vais m'appliquer à faire mieux et je 
suis certain que l'on ne me reconnai- 
tra pas à Noël tant j'aurai changé. 
—Emilien ‘Landreville, Saint-Lupicin. 

J'ai hâte à Noël pour voir le petit 
Jésus et lui donner cinq sous. L'an 
dernier, j'avais deux cinq sous et je 
les lui ai donnés. J'avais bien envie 
de les garder, mais j'ai voulu faire un 
sacrifice—Anne-Marie Morin, t- 
Malo. ant 

Il y a un boeuf et un âne près de la 
crèche et le petit Jésus nous regarde 
en souriant. Nous aussi nous le re- 
gardons et lui disons: ‘‘Bon Jésus, tu 
es bien pauvre dans la petite crèche, 
viens dans.mon coeur, il est bien plus 
doux.”—Edmée Bertrand Saint-Malo. 

Nous sommes sept enfants. C'est 
à qui Se lèverait le premier pour 
aller embrasser papa et maman et 
voir si le petit Jésus a mis quelque 
chose dans n0s bas. Parfois notre 
grand frère se lève avant nous et 
quand on.n'est pas sage, il met des 
patates dans nos bas.—Albert Bédard, 
école Atwood, Rainy River. 

GRADE V 


J'aime beaucoup à apprendre le! 


français, car lorsque la sainte Vierge 


lu parla dans cet'e langue. Si on 
n'avait pas compris le français, on 
|n'aurait pas su que c'était la Sainte 
Vierge. Je vais m'efforcer d'être bien 


apparut à Bernadette Soubirous, elle | 


| sage et de bien apprendre mon fran- 
Çais. Peut-être que là Sainte Vierge 
viendra au Canada? Je pourrais bien 
être la petite privilégiée de cette bon. 
ne Mère? Elle pourrait bien m'appa- 
raître à moi, comme aux autres en- 
fants? Pourquoi pas? —Yvette Hé- 
bert, Elle. : 

Je préfère l'heure de la géographie. 
Quand on devient explorateur, on se 
souvient où est le nord, le sud, l'est, 
l'ouest et le France … et on va porter 
| des lettres à Mère-Grand en aéropla- 
ne.—Léo Pelland, école Provencher, 
Saint-Boniface. 

Je vais vous expliquer pourquoi 
j'aime l'heure de la grammaire. Pen: 
| dant cette période, j'apprends à écri- 
re et à parler correctement. Cela me 
sera utile plus tard, Car mon ambi- 
tion est de devenir écrivain. — Adè- 
le Molloy, Institut Collégial Saint- 
Joseph. | 


UN PETIT MOT : ' 


[= | 


Let de friandises! Que votre joie exu- 
bérante rayonne Par toute la mai- 
son et rafraichisse le coeur des 
grands! Que votre inlassable généro- 
| sité s'incline vers les petits enfants 
| moins choyés que vous! 

Je cite à l'honneur les charmants 
écoliers de Saint-François-Xavief dont 
les noms suivent, qui m'ont adressé 
une magnifique bolle de jouets pour 


11 faut que les enfants soient élevé | gue qu'ils peuvent avoir. Elle est re-|les petits pauvres, accompaghés de 


de telle façon qu'ils soient habitués | connue : supérieure pour cette fin et‘ 


délicieuses lettres. Ah! ces lettres, - je 


bon pas à éviter les difficultés, mais des athlètes qui l'empiloient depuis des | voudrais pouvoir les publier toutes, 


à les surmonter. 


Go 


(Rooseveità | leur ‘tomrne lubrifiant, 


années peuvent témoigner de sa vä- 


là titre de “leçons de charité! Je ne 


(puis résister à mettre Sous vos yeux 


Joyeux Noël, mes petils amis! Que l 1 
tous êtrele premier à la deman-|je sapin, fleuri de guirlandes étince-|et bonne et heureuse Année, 
Et c'est pour cela qué tu pleures, | der. C'est presque toujours moi qui jantes, soit aussi chargé de jouets ‘ 


: | en plus.” 


°M.-G. : 
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COMPOSITIONS 
© PRINÉES 


Chère Mère-Grand, 

J'ai hâte à Noël pour voir le bon 
petit Jésus dans la crèche et pour 
communier à la messe de minuit. J'ai 
hâte aussi aux vacances de Noël pour 
jouer avec ma petite soeur. à 

Cette année maman a dit que nous 
mettrions nos souliérs poup voir si le 
petit Jésus y déposerait quelque cho- 
se. Je vais prier pour papa et ma- 
man, mes petits frères et mes petites 
soeurs et pour ma Mère-Grand chérie, 
et je vais demander qu'il y ait bien du 
monde qui aime le petit Jésus. 

Joyeux Noël! 

Fleur-Ange CORMIER, 
Grade 1, 6 ans, St-Norbert. 
L3 LR L1 
Chère Mère-Grand, 

J'ai hâte à Noël et au Jour de l'an 
et les petits garçons de l'école ont 
aussi hâte que moi. Je voudrais tant 
que Noël arrive que j'ai déjà rêvé 
is que c'était Noël et que j'a- 
vais de beaux cadeaux qui remplis- 
saient mes souliers. à 

Je voudrais être à Noël pour aller 


4 


À la messe de minuit en gros trainëal: 


Mon papa va mettre des clochettes 
aux cheyaux et ça va sonner tout ‘le 
long du chemin. Les chevaux vont 
trotter tout le long. 

A l'église, j'irai communier et je 
prierai fort, fort. J'irai voir aussi la 
crêche et le petit Jésus couché sur 
la paille; il sera beau le petit Jésus; 
il sera entouré de lampions de toutes 
couleurs. $ 
” Oui, Mère-Grand, j'ai été sage, par- 
ce que l'année passée j'étais dans le 
premier grade et cette année je suis 
dans le deuxième. - 

Maman vous fait dire que j'ai été 
sage, mais des fois fe n’obéis pas et 


puis dés fois je me chicane avec mes 


petites soeurs. 
Votre petit garçon, 
Jean COULOMBE, 
Ecole du Sacré-Coeur, Grade 11. 
Fannystelle. 
CE] 
Chère Mère-Grand, 

J'aime Noël et j'ai bien hâte à cette 
belle fête pour voir le petit Jésus 
‘dans sa crèche. Oh! qu'il e#t beau ce 
Divin Enfant avec ses beaux yeux 
noirs, ses- cheveux blonds frisés et 
ses belles petites mains blanches. J'ai 
bien hâte à la messe de minuit, Je 
vais être en face de la crèche cette 
année, caf je suis dans le choeur, 
c'est plus près que si j'étais dans le 
banc de papa. | 

J'ai hâte aussi d'aller, recevoir Jé= 
sus dans mon coeur à la messe de mi- 
nuit. Je l'aime plus en ce jour de 
Noël parce que je le vois, cela me 
le fait encore plus aimer. Je m'effer- 
cerai de mieux priér ce jour-là J'ai 
bien hâte pour entendre tous les 
beaux cantiques. Il n'y a pas de dan- 
ger que je dorme. C'est le plus beau 
jour pour moi, en attendant un autre 
beau jour, celui de ma communion £0- 
lennelle. J'aime aussi Noël parce que 
l'on va diner chez ma tañte et je vais 
patiner dans l'aprés-midi avec mes 
petites cousines. Au Jour de l'An, je 
vais demander la bénédiction à papa. 
J'espère que j'aurai des joujoux. 

Joyeux Noël, chère 


Elie DORGE 

Grade 111, Sainte-Agatnhe. 
ET | 
Epargnez aux enfants les souffran- 
ces des vers en employant les Poudres 
à Vers de Miller, un vermifuge très 
efficace pour combattre ces ennemis 
insidieux des enfants et des êtres sans 
défense. .C'est un excellent destructeur 
de vers et lorsque ses qualités sont 
connues dans une maison on n‘en em- 
ploie plus d'autre. La médecine agi! 
par elle-même, ellé n'a pas besoin de 
purÿatif pour l'aider, et le résultat 
est si complet qu'on ne peut rien dé: 
sirer de plus, : 


Fi 
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: Après la messe, je cours à la mai- | | 
son voir mes cadeaux. De belles sur- 


voir quelque chose puisque .je travail- 
le bien. Je garderai un de mes ca-|nombre de belles fêtes il n'y en a pas 
deaux pour une petite amis payvre | qui puissent être comparées à la jo- 
qui, probablemiënt, n'aura pas grand' |Yeuse fête de Noël. Oh! j'aime Noël, 
chose. Mère-Grand, je vous invite à | Chère Mère-Grand, et je l'attends cha. 
‘venir passer Noël avec nous, cela aug- | que année avec la plus vive impatien- 
meriterait notre bonheur de beaucoup. | Ce. Savez-vous pourquoi? Pour bien 
Au revoir, chère Mère-Grand. des raisons et d'abord, parce que c'est 
Votre petite-fille, la féte' des petits enfants. En effet, 
Louise DE GAGNE, c'est notre fête puisqu'on y célèbre la 
Grade IV, Saint-Boniface. | naissance de Jésus et qu'en ce jour 
| +... l'Eglise met sous nos yeux un faible 
Chère Mère-Grand, enfant couché dans une Crêthe, nous 
Oh! Oui, que. j'ai hâte d'être rendue | invitant, nous, les petits, à nous grou- 
à Noël pour aller à la messe de | Per autour de son berceau. Oh! oui, 
minuit. Nous y allons tous en voitu- Noël c'est bien notre fête à nous! 
re, Car nous sommes à deux milles Noël! ce mot rappelle bien des doux 
du village. : souvenirs et d'abord, la messe de mi- 
L'église est bien décorée et c'est si | nuit, si chère au coeur de tous Qui 
beau toutes ces lumières, on, dirait n'aime.pas cette belle cérémonie au 
des étoiles. J'ai hâte de voir le petit | milieu de la nuit alors que la nature 
Jésus dans sa crèche et je voudrais | semble faire monter vers l'Emma- 
avôir beaucoup d'argent pour lui a-|nuel un hymne d'amour et de reton- 
cheter une belle petite maison et un | naissance. , 
lit bien doux. Ma bonne maîtresse me | L'église paroissiale ressemble à un 
dit que sans être riche, je puis don-|phare lumineux, guidant au milieu 
ner tout cela au bon Jésus en étant | des térièbres Jes pieux fidèles au ber- 
bien sage et en le recevant dans un|ceau de l'Enfant, tout, comme jadis. 
coeur pur et bien préparé. Cela m'en-|l'étoile. guida les mages. 
courage, et dès aujourd'hui je vais Avec quelle émotion, je prête l'o- 
réparer dans mon coeur un petit L 
château et un lit moelleux pour que | rappellent la naissance d'un Dieu. !! 
Jésus y naisse la nuit de Noël. me semble entendre les Anges chan- 
J'ai aussi bien hâte au Jour de l'an ter le ‘Gloria’ dans la plaine de 
pour offrir mes souhaits à mes bons | Bethléem. Alors je tombe à genoux 
parents et demander la bénédiction à | devant Jésus devenu pour moi un 
papa. ‘ | faible-enfant et je m'offre à Lui pour 
La veille du Jour de l'an, nous met- | qu'Il fasse de moi un autre Christ : 
tons nos souliers dans la cheminée |®0n apôtre.… son prêtre! ‘Avoc 
et nous avons tellement hâte de voir | beaucoup de ferveur je reçois la suin- 
ce que le petit Jésus va nous appor-|te Commimion Je m'imagine voir 
ter que nous ne pouvons pas dormir | Marie me présenter elle-même son Di- 
et nous écoutons sonner la pendule | Vin Enfant et dans mon coeur, j'ado- 
jusqu’au matin. Et alors... oh! aloys.… | re Jésus nouveau-né! 
vous devriez nous entendre, chère Aussitôt la mésse terminée, nous 
Mère-Grand, dégringoler les escaliers | reprenons sans nous attarder le che- 
pour voir les surprises que nous at-|min de la maison. Et que j'ai hâte 
tendons. Je suis sûre que vous vou-|d'y être arrivé, chère Mére-Grand, 
driez bien être .un petit enfant com-|car vous savez, quoique j'aime bien le 
me nous. petit Jésus, je suis comme tous les 
- Vous ne connaïssez pas mon secret, | autres petits -garçons,. j'aime bien les 
bonne Mère-Grand, je vais demander | bonnes choses, surtout celles qui m'at- 
au petit Jésus de vous apporter une | tendent au réveillon! Je crois même 
belle canne avec une jolie tête en |reconnaitre l'odeur du ‘“Pudding” de 
or pour que vous ne glissiez pas sur | Maman, Car la brise vient de ce co- 
les trottoirs. : té... Aussi je galôpe comme un lapin 
Vous voulez mainténant savoir si et, pOur prix dé ma peine, je suis 
je suis sage, chère Mère-Grand? Je | °bligé d'attendre à la porte que les 
ne suis pas aussi sage que je le vou- | *utres arrivent... 
drais et de temps en temps je m'ou- . 
blie, mais maman m'encourage en di- | Vue en entrant à la salle à diner: la 
sant que le bon Dieu ne demande que | table gracieusemrent décorée est cha'- 


Ï 
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Quel charmant spectacle frappe ‘a 


Mére-Grand, | 


geral de tous mes petits défauts. 
Avec un gros baiser, je suis, chère 

Mère-Grand, os 
Votre petite-fille, , 

Lucille HOULE, 


NOEL! NOEL! 


- 


ses dont nous sommes témoins au 
cours de l'année liturgique, celle que 
je préfère est la belle, la magnitique 
fête de Noël 

Durant les quelques semaines qu 
précèdent ce jour, je m'efforce par de 
nombreux petits sacrifices à prépa- 
rer à l'Enfant-Jésus un joli petit 
trousseau spirituel afin qu’il ait bien 
chaud quand il descendra dans mon 
coeur à la belle messe de minuit. 

Nous somimes à la veille de Noël! 
tout reluit de propreté, dans la mai- 


| son, la gaieté règne partout. Les buf- 


fets et les armoires regorgent de bei- 
gnets et de bonnes croquettes pré- 
Parés pour le réveilloÿ. 


Couvent de Letellier, Grade IV. | and plaisir à maman. | 
à Mais il faut songer 4 prendre un 


De toutes les belles fêtes religieu- 


la bonne volonté et que si je fais gée des mets les plus succulents q'ii 
des efforts chaque jour, je mé corri- | semblent nous dire: ‘Venez me goû- 


ter!" Nous n'attendons pas une sc- 
conde invitation et, au milieu des jo- 
yeux propos, des rires, dés historiet- 
tes, chacun fait honneur aux plals 
qui se vident rapidement, ce qui fait 


Û 


peu de repos, Car l'aube apparait de- 
jà et dans quelques heures, cé sera 
le réveil de Noël! 

Le Réveil de Noël! Ah! Chère Mé- 
re-Grand, c'est pour nous le moment 
si longtemps attendu, c'est la joic, le 
bonheur! L'arbre de Noël est là de- 
vant nos yeux, resplendissant de lu- 
mière, et nôs yeux éblouis aperçoivent 
les nombreuses étrennes qui pendent 
à ses longues branches! Quel moment 
délicieux! Que de’ battements de 
coeur! surtout quand la distribution 
commence, mais je n'essaie pas d'en 
faire la description car il y.a des 
choses qui’ ne peuvent s'exprimer et 
je vous laisse déviner le reste, chère 
Mère-Grand «. 

Jacques BRUYERE. 
Couvent de Letellier, Grade VII. 
EE 
Pas de -remède semblable pour 


La nuit est froide ét la neige crie | rasthme «— Le femède pour l'asthme 
sous les lisses des carrioles des nom-|qu Dr J.-D. Kellogg est tout à fait 
breux paroisaiens qui se dirigent vers | différent des altres remèdes du mé- 
l'église. Plusieurs se rendent d'avance | me nom. Sans cela 11 n'aurait pas 


afin d'avoir le temps d'aller à con- 


fesse et de se préparer à communier. gement 


continué sa grande oeuvre de soula- 
‘jusqu'à ce qu'il ait été con- 


Le village est silencieux, malgré l'a- hu d'un océan à l'autre pour sû va- 


nimation extraordinaire qui règne à |jeur 


cette heure de la nuit. 


Le dernier coup. de la cloche sonne | l'asthme, jouit d'une 


enfin, et de sa petite âme mystérieuse 
appelle tous les fidèles à ventr adorer 


2 


inappréciable . Kellogg, le premie r 
et le meilleur. des remèdes pour 


a. 


:.ROUs 


, 


son premier opéra; il falsait représenter | 


mathématiques qu'il én sut jamais. 


en Valeur des talents que Hieu leur 


de 18 ans, savait autant de 
Par ün travail ardent, par La rnisé 
donne, combien d’autres aussi surent 


profiter de leur jeunesse et en apprécier le bonheur. Saurions-rious les 


|patinoires suffisent à peine à calmer 
lieur entrain et à satisfaire leur acti- 


imiter ?-Les gédt ‘ .mais li à Pi AE 1,  vité. En cela ils sont surpassés seule- 


le “vtr” qu'a idéalisé l'antiquité se forte par le travail complet : pays, | des ténèbres, accoufent de |Avait voulu élever sôn fis unique 4 | piastres aux missionnaires et commé 


intellectuel, moral. Donc, tension et fatigue, étude poussée, abnégation, 


toutes motivées pour un surnaturel. 


Uné confiance Faisonnable. en soi-même entretient le courage, car lop- 
timisme est un soleil bienveillant. Si lon rate, douter? Non! redoubler 


d'ardeur alofs. Poutva Qu'il n'y ait pas confusion entre la confiance et a | 
suffisance prétéentieusé, ôn aura bien: agi Utiliser lés moyens qui sont à | 


notre disposition, 'inspirér des bons eXemples ét faire son. devoir actuel! 


La jeunesse, répète-t-on, est le 


pérance; c'est une métaphore qui vaut infiniment en justesse, Le prin- | 
temps est une saison de promesses, la jéuhèsse est l'âge des longs espoirs | 
et des vastes pensées, Elle est l'âge du progrès ét de l'ascension vers les | 


cimes, 


Les frères Montgoifier avaient pris pour mot d'o 
du patois anñonéen: “Mountaren Toudzou!" — "Nous monterons toajours ! ? 
-Quelle belle devise! Tout nous Mmvite à progresser. Progresser: est la Jo | de 


printemps de la vie et l'âge de l'es- 


de la vie, Montons, monfons toujours! Pèu nous importe ce que font les 
autres, les sceptiques, les utilitaires, les jouisseurs, les médiocres, les sa- 
tinfuits, les ratés, les découragés, les blasés qui nous prennént pour des 


naïfs ét des etniballés. 


Montons! Ayons de l'élan, un élan irrésistible mène toute notre âme 
vers l'idéal superbe: Voilà un caractère essentiel aux coeurs de vingt ans. 
Vivre d'enthousiasme, agir, progresser par le devoir, la loyauté, la volonté 
sereine! En cours de route, nous toucherons au bonheur. Les luttes sou- 


tehues, constantés malgré les peines, les déboires, conduisent aux vic- | 


toires durables: elles réalisent la plénitude de la vie, 


“Plus haut dans. le mépris des faux biens qu'on adore, 
Plus haut dans ces combats dont le ciel est l'enjeu, 

Plus haut dans vos amours. Montez, montéz encore, 
Sur cette échelle d'or qui va se perdre en Dieu.” 


(V. de LAPRADE.) 


Quel poète saura jamais chanter dignement le jeune homme, le jeunr 


homme chrétien surtout: Rien ne 


nous Manque pour réaliser le désir 


“d'étre". Par des actes, il füut répondre à l'appel. 


Lersque, toutes ensemble, les sirènes stridentes du vaisseau chan-|f, qui 


tent lugubrement dans le brouillard 


pesant, on a recours au pilote habile 


pour manoeuvrer les phares qui indiqueront la route douteuse 


Demain, comme toujours, la route sera dangereuse, le temps sera 
menaçant, Demain, des pilotes habiles seront nécessaires pour uvancer. 
Pour réussir, is auront dû s’'entrainer étant jeunes, | 


Et ces pilotes, qui seront-ils ? 


BRIBES ET | 


D. la classe d'histoire natu- 
relle, le professeur demande 4 
René deux exemples de mammifères 
Réponse: “la grenouille et le hibou’” 

Jean, qu'est-ce qu'un. ruminant ” 
Réponse: “C'est un bétail qui vit sur 
la terre et dans l'eau salée Exemple, 
le butor.” 


4 

Selon Kené Jutras, le premier gros 
fumeur de tabac canadien aurait été 
Jonas dans le ventre de la baleine. 

Au curé d'Ars numéro deux, le pro: 
lesseur demande combien il y a de 
sacrements? Réponse: “Il n'y en a 
plus, ma grand'mère a reçu les der- 
niers, 

Autre question durant le cours de 
gévgrapme: diles-nous donc, Mauri- 
ce, trouve.la Méditerrannée ? 
En Sibérie, pas très loin 


ou se 
Réponse 
de Berlin,” 
Dernière heure 
Nupoléon-Félix, Benoit Saurette et 
Edmond Dufresne demeurent perple- 
xes au sujet du résultat de leurs exa- 
mens. pourtant ils unt répondu 4 
tout : ‘ 
Un combat d'épée nez à nez 
“Schnozzie' Monjeon, après la lec- 
ture avide du chef-d'oeuvre de Ros- 
Land, a déclaré à ses suivants qui si 
" Cÿrand de Bergerac vivait, 
provoqué dans un duel 
à l'épée nez à nez. 
Malgré lui, Gilles se trouve tou- 
jours dans des impasées épineu- 
ses, que ce soit de façon directe 
où indirecte, L'autre jour, il en 
suuit des gouttes à propos du 
“point de rosée” et celn au beau 
Milieu de l'hilarité générale, 
Trouver le comique dans cette 
ténébreuse affaire de “rosée” est 
passablement difficile, car Gilles, 
dans les classes de physique, est 
d'une huperturbabilité de sphièx 
et se refuse de donner toute ex- 
Plication au sujet de du mot: 
rosée !! | - 


ù. 


un coma: 


f 


ERLES 


hier soir.”  ‘ . 


l'eut ! 


René LETIENNE. ‘ 


S'agit-il encore du grand McCul- 
lough”?: Certes! Les fastes de Napo- 
léon, d'Ali-Baba sont-ils restés 
comus de l'humanité ? | 

Pasteur, par ses découvertes, ac- 
|quit une gloire magnifique: Binette, 
|par sa découverte, en trouva une, 
une bien éphémère. 

À force de patience minutjeuse, le 
héros parvint à découvrir le brassage 
| du protoplasme dans les cellules. li 
fallait chanter cette gloire, Jean en 
|fut tellement abasourdi que peu de 
Jours après le professeur lui déclarait 
être d'une ‘simplicité calculée”. 
Albert BISSONNETTE, 


in- 


1 


Secrétaire. | faire badigeonner la base de l'esto- | 


EN RECREATION 


Pour connaitre exactement ce qui 
se passe en récréation, il faudrait que 
vous y veniez vous-méêémes, aimables 
lecteurs | 


D'abord, toutes traces du mysté- 


tribution a donné aux murs et aw 
tplafond-ume teinte d'un beau vert 
tendre. Pour favoriser la lecture des 
événements du jour et les dernières 
nouvelles du sport, un angle d'une de 


ge. Là, plus de bruit, plus, de cris, 
c'est la paix et le calme. A différents 
endroits de notre gymnase s'étaleni 


rdre ces deux mots 


nos salles a été délicieusement aména- | 


ment par les oiseaux de nuit qui, à 
partéut en grand nombre pour £s'a- 
| battre -sur notre glace. 

Si on en juge par les vrombisse- 
ments des ailes, par le crépitemént 
des moteurs, par les uiulations dés h1- 
boux et les chuintements des chouet- 
tes, la pâture est sûrement abondante 
et de prêmier choix. 

Les sauterelles eh été et une inva- 
sion de grands oiseaux de nuit en hi- 
|ver: la prospérité reculé .sujours à 
{l'horizon au moins jusqu'à la fonte 
kdes neiges. 

Et tout cela pour quelques arpents 
|de glace, et-pour vous dire qu'on s’a- 
|muse bien au Collège. ae 


| Gabriel NEYRON, 


À 


Sainte-Catherine 
au Collège 


Un brave ancien me demandäit, 
pois jour, si la Sainte-Catherine 
passait inaperçue au Collège? Certes 
non! Son culte semble’ s'accroitre 
| chaque année. Le 25 novembre der- 
| nier, à 8 heures du soir, dans la salle 


| 
| 


| La 


académique, en présence d'une assis- | 


tance très distinguée, ce fut une véri- 
table ovation que nos philisophes fi- 
rent à leur vénérable patronne. 

La fanfare ouvrit le feu. Oui, une 
| fanfare se mêla de la partie! Je dé- 
ue ce soit d'en trouver une 
pareille dans tout le Manitob&. C'est 
| quelque chose d'inoui, d'apocalypti- 
|-que. Je vous l'assure, jamais je n'ai 
entendu de bruit, de vacarmes, de 
piaffeménts semblables, 
sacre de vieilles marmites et de plats 
| à vaisselle félés! Tenez, à un certain 
|moment, je me. croyais au cirque, et 
[je me bouchai les oreillés pour ne 
|pas entendre le coup de canon qui 
projette en l'air l'homme-boulet. En- 


fin, j'ai é par toutes les péripéties | 
pess 


du merveilleux, du tragique, du comi- 
|que et du baroque; mes pauvres nerfs 
dans pouvaient plus. 

. Heureusement on opéra une tran- 
|sition salutaire; sans quoi il y aurait 


leu certainement des morts subites. | 
| les | 
|Philos nous allongèrent la rate’ de| 
[trois pieds. Le lendemain, plusieurs | 
| spectateurs de la veille avaient en- | 


Durant le reste de la soirée, 


icore des points de côté, quelques-uns 
| même, se croyant atteints dé l'ap- 
|pendicite, allèrent à l'infirmerie se 
| mac de teinture d'iode. 

Je ne sais exactement sj j'ai qu 
|sang écossais dans lès veines; cepen- 
dant j'ai ri durant trois jours, et la 
nuit j'avais des rêves désdpilants. La 
vision de cette ménagerie dont nos 
ainés ‘étaiënt ‘les héros, me hantait, 
m'obsédait sans cesse. 


En effet, c'était à pouffer de rire; | Très Séint-Péfé le Pape, des milliefs | liére: celle des Rôls Mages. 


| vous auyiez dû voir le tableau de la | de personnes ont quitté parents, ais, | Sur la grañde route de Bethléem, 


neux petit incendie du printemps pas- première scène: on en voyait de toules patrie, se sont détachées de tant pour | chemine un enfant d'environ dix ans, 
sé sont effacées. Un artiste mis à con- les espèces: des ruminants, des carti- | e livrer à la conquête des âmes. Kt à ) 


vores, des fumivores, des herbivores, 
|etc., toute l'histoire naturelle y déti- 
[lait De gros habitants se balädaiènt 
en mangeant des Carottés; des. petits 
vieillards édentés à barbiche de boucs 
sautaient à La coide; de longs déhan- 
chés, portant la culotte pour mieux 


affreusement: .ufié «créole mignonne, 


| ” Rhétorique. | 


| | gigantesques croix, portant un beau 


| ment au passage. Or, une certaine 


Quel mas-’ 


vxhiber leurs éçchasses, grimaçaient | missionnaires. 


bourg. Sa mère mourat lorsqu'il h'a- 
vait que deux añs; son père, qui 


l'austère devoir de servir Dieu et la 
patrie, succomba sous Une balle prus- 
sienne, durant la guerre de 1870. 
L'enfant avait grandi: dès l’âge de 
neuf ans, il comprenait les-atrocités 
{de la guerre. Depuis le jour où on 
| l'avait instruit de la mort de son mal- | 
beureux père, notre petit héros réso- 
lut de ne jamais trahir sa foi et sa | 
patrie. Le 
Sifflait-il, - c'était. habituellement 
l'air de la Marseillaise ou un hymne: 
“Vive le Christ-Roi”. C'est pour cette 
raison que les haineux Prussiens le 
voyaient d'un mauvais oeil, Plusieurs 


l'esprit rissionñaire. | 
De plus, il est à remarquer qu 
noûs avons déjà envoyé sofxañte-trois 


le bon Dieu rend au centuple, nous 
avons en ce moment au ciel un crédit 
de _$6,300.00. : 

En remettant tout entre les mains 
de sainte Thérèse, notre patronne, 
nous sommes cértains de porter tou- 
jours bien haut notre devise: 

“Sois missionnaire!” 

Un petit missionnaire. 

François DENISET, Versitication. 


Les joies de. l'hiver 


D'épais flocons de neige viennent 


fois déjà, on l'avait menacé de sévé-|lentement se poser sur notre terre 


| res! punitions, mais en vain, l'enfant 
| tenait ferme. 

A cette époque, les fervents Alsa- 
|ciens érigeaient le long des routes de 


| Christ en cuivre ou en bronze. Tous 
|les paysans le saluaient respectueuse- 


| nuit des impies, soudoyés sans doute 
par le gouvernement ptussien, brisè- 
rent. ces croix à Coup de haches et les 
remplacèrent par des poteaux avec 
l'inscription: ‘Hommage à Kléber” 
et sur quelques-uns se trouvaient 
l'effigie de l'insolent gouverneur. Et, 
chose déplorable, tous. devaient lu: 
rendre les mêmes homrmages que les 
Alsaciens rendaient au Christ. 

Un des soldats de Kléber, à demi- 
ivre, surprit un jour, notre petit gars | 
à violer cette loi. | 

—— Sais-tu, petit gamin, lui dit-il, 
que nous ne tolérons pas ces: polisson. 
neries-là dans notre pays? 

— Quelle polissonnerie ai-je com- 
mise, monsieur ? 

—Dis donc, vilain saitimbanque, 
|est-ce qu'on répond à un soldat prus- 
sien? Je te cominande, au nom de 
mon chef Kléber, de fui rendre le mê- 
| me culte qu'à ton Christ. 

— Au nom du Christ, je ne le puis, 
monsieur … 

Sur çes entrefaites, la foule "s'était 


| pressée autour de l'enfant-et du sel- 


dat prussien. ‘ 

Celui-ci, écumant de rage, trans- 
perça la poitrine de notre petit héros 
en vociférant: ‘‘Meurs, chien de Fran- 
Çais, que ton Christ vienne te sauver!" 

Et Joseph tomba ‘on l'entendit 


murmurer doucement: “Vive le 
| Christ! Vive la France!" 

| . Paul MOLLOY, : 

| Méthode. 


La 


| ssionnairés 


| Aider à répandre le règne.du Christ, 
| faire sa part dans l'oeuvre de la pro- 
pagation de la foi, voilà bien r'idéai | 
par excellence. A l'appel de nutre | 


| nous, catholiques, nous allons les lâis- 
ser se débrouiller tout seuls? Au 
coin dù feu, nous lirons leurs misérés 
sans en être profondément  émüs? 


Nous n'allons rien faire pour les ai- |! 


der? on! Tous ceux qui font leur 
part dés l'oeuvre évangélique sont 
Telle fut j'ambitie 
| qui, le ler du mois d'août 1931, pi 


|de belles et solides tables, de tennis Originaire de St-Pierre-et-Miquelon, | sida à Ja fondation de “La Ligue des 


de salon. Enfin, voici le chef-d'oeuvre 
des chefs-d'oeuvre: pour la sortie ex- 


nañle monumentale: une vraie porte 


faisait sottement ‘la roue, quelques né- 
|gres se léchaient’ les babines; entin 


térieire se dresse uühe porte-touf-|üne grande pimbéche se dandiñait 


| dans un‘ costume équatoriaL Risque- 


Petits Missionnaires'. 

En 1931, huit petits s'unirent. Pen- 
dant les vacances, au lieu de perdre 
[notre terhps, de Jire des folies où ge 


| jübilaire, le bronze en moins. C'est la | raïis-je une esquisse de sa trés ‘digne | vagabonder, nous décidons de prépa- 
guerre aux Courants d'air, par. suite | Personne ? Ii me semble que je l'aper- | rer une séance dont les recettes seroft 
aux rhumes, aux maux de gorge, aux |GoiS ençore, en ce moment, si svelte, | offertes aux missiohnaires Au Bobt 
|rhumatismes, etc. Quand à tout cela |si Charmante dans son-jupon rouge-|de quinze jours, tout est prét. Nous 


[viendra s'ajouter la râdio, Qui nous 
|permettra d'assister en imagination 
| aux grandes joutes de gouret, les plus 
CHficilès. nos distiliatdurs de fie! et 
inos fabricants de barriques de vi- 


flarame, une toque gräciéisement 
sée sur le bout de 1x mique 


réclame. pour un 
| où un organisateur dé mardi gras! 


nt PO- | vendons les billets, nous jouons 14 
donnant | séance dans utié 
jour à trois belles . Quelle | demain, 
de coiffurèé | Jésus et 


vur privée, Le ét: 
Soeurs des 88. Noms de 
Marie demandent de 
répéter chez elles Leurs désirs 


, 


les 
de 


dénudée. Une joie éclate, rayonne; 
tout nous inspire la gaîeté. Seraient- 
ce les splendides spectaclés qu'offre 
la nature? Serait-ce l'électricité qui 
est dans l'air qui seçoue la torpeur, 
ou bien, encoré, l'approche des fêtes, 
surtout Noël? On l'ignore, mais ce 
dont of est certain, c'est que l'hiver 
amène là joie. Êt quoi de plus natu- 
rel! Est-ce qu'en pensant aux char- 
mantes Me 2 de familles, et à ja 
Messe de Minuit, nous pouvons répri- 
mer un léger tressaillement de joie! 
Regardez là-bas! Une bande de gar- 
çonnets, les patins: sur le dos, courent 
plutôt qu'ils ne marchent vérs une 
patinoire. Quel empressement pour 
enfiler leurs patins! En voici un qui 
enlève ses souliers, entile sa bottine, 
puis tire... tire tant qu'il peut sur 
son lacet, et ‘‘crac!"” il le casse! Ah! 
la belle affaire! Enfin, après cinq 
minutes de travail de nègre, le volé 
sur la glace. Et 1à, la revanche! 11 
glisse, il vole même! Dans sa course 
effréñée, il passe près d'un petit, lui 
fait peur, l'effarouche, l'excite : l'énér- 
ve, ét. ce déerniér perd l'équilibré.… et 
tombe. “Ce n'est rien! c'est le métier 
qui eñtte”, lui cMe l'autre déjà loin. 
Un peu én dehors de Ia ville, une 
troupé dé raquetteurs s'élancent dans 
la c e. Des habits de couléurs 
vives, Dieus,_jainés, bruns, rouges, 
verts, font un plaisant tontraste avec 
la blancheur de la neige. On parle, 
om THié, on chante, et cela dans une 
atmosphère de rires êt de gaieté. 
Que de charmes, que de plaisirs, 
que de cabrioles nous apporte l'hiver! 
Et surtout, pendant le.temps qui vien- 
dra bientôt, les vacances, 
Gérard LETIÈNNE, 
Versification. 


e des pétits| Une Légende de Noël 


Pas une brise ni un bruit, rien ne 
troubläit la tranquilité de là nuit. 
La lune et les étoilés répandaient par- 
tout une clarté inaccoutumée. Une 
dés étoilés, plus grande que les au- 
tres, scidtifltit d'une façon particu- 


auxŸcheveux blonds et frisés: son beäu 


visäigé indique lé trouble, l'itquiétude.: 


Le petit Nathanäël, car, c'était son 
hom, a perdu son chemin. La nuit 
lui faisant peur, il se dirige vers une 
ruAÏSon, vers une é 
rue À sa droite, non ut. 
L'enfant n’est plus qu'à quelques 
pas de là méjsounette au toit de chau- 
me, lorsqu'il est ravi par un miysté- 
rieux concert. Rélevañt la tête pour 
savoir d'où peuvent venir ces délicieu- 


bre 


s%s härmonies, enienüues autrefois 


{ 


dans $es rêves, jl aperçoit au-dessus |, 


de l'étable une lumière éblouissante. 
Arrivé à l'embradsure de Lx porte, quel 
touchant spectacle s'offre À ses yeux! 
Un petit enfant couché sur la paille 
d'une crèche, tout prés, uñ boeuf qui 
le réchauffe de. son haleine; à ses 
pied une jeune femmie au visage ex- 
tatique le contemple; un peu à l'é- 
Cart, Un homme du peuple, d'une qua- 


|rabtaine d'années, la tête inclinée, 


qui | 


È 


ms ee cs dal y 
Les harder de térient 
Ce qui regarde 


et les joyeus 


| Et que les rêves planent au 


TOUR 
sourires, 


amour 


Pour notre tout petit, cet enfant qu'il admire. 


Bien avant dans la nuit son rêve se prolonge. 
Son âme sans cesèe prèlé à toat-ceonsumer 


: ‘$e livre volontiers à ce feu 
Tout comme sa “Turrel” { 


vs e 
lit nous enflammer. 


© Mdis le matin vent, son coeur reprend espoir; 


Vers le douce oasis qu'est pour‘ lui 


Lse rend en secret pour déguster les “Moirs”, 


D'un papa cuisinier, récompense céline. 


LE méthe ppie . 


semble être témoin d'une vision cé- 
Men 7 ©... : 
"Marie ayant aperçu le: jeune garçon 
immobile près de la porte, lui fait un 
signe et l'invite à s'approcher, puis 
lui désignant son fils couché dans 
un si humble berceau, lui dit de l'a- 
dorér: il est le maitre du ciel et de 
la terre. Le:petit Nathanaël, éclairé 
par une lumière intérieure, s'avance 
de quelques pas et-se prosterne en 
adoration dévant le Sauveur du raon- 
de, doñt.les petits bras grands ouverts 
semblent lé bénir. 

Plus tard; cet enfant qui, conduit 
par la main de Dieu, est’ venu un des 
premiers rendre ces hommages à l'En- 
fant-Dieu, deviendra un grand apôtre 
et mourra glorieusement pour son di. 
vin Maitre. t . 

Charles BISSONNETTE, 
Syntaxe. 


A —— 
Ÿ :.2 À 1% +} 

LE VIEUX MARTIN 

Assis sur le bord de la rivière Rou- 
ge, le vieux Martin funtait tranquil- 
lement Ja pipe; il péchait. … “Diable 
de tonnerre! Ca ne mord pas aujour- 
d'hui', grommela-t-il entre les dents. 
A peine avait-il prononcé ces mots 
que la ligne reçut une légère secousse. 
“Oui, oui! Ca doit être encore des 
écrevisses qui mangent mes vers." 

D tiré sa ligne: ‘‘Tiens, tiens! mais 
c'est bél et bien un carpeau; ça ne 
commeñice pas trop mal; encore quel- 
dues-uhs de cette grosseur-là et un 
peu plus gros que celui-là; je vous 


> 


ul 


gärantis qué ça me fera ün bon petit| 


plat.‘ Le brave homme voyait déjà 
le petit poisson. rôtissant dans la poë- 
le. x 

Au moment où il s'apprétait à le 
déposer au fond de son sac, il lui sem- 
blait entendre une voix fluette, argen- 
tine, lui dire: “Pitié, monsieur, pitié." 
Le pécheur, étonné, sursauta; le petit 
m faillit s'échapper de ses mains 

D'où pouvait venir cette voix étran- 
ge? C'était notre pauvre captif, lui- 
même, en train de faire son plaidoyer. 
Vous imaginez la surprise du pécheur. 
La voix reprit sur.un ton plus aigu, 
plus suppliant encore: “Oui, monsieur 


le pêcheur, Voyons! songez donc à 


ma petitesse. Î] vous faudra cent car- 
ter, et cela, pensez-y; pour un seul 
repas. Allons, soyez sage, vous, grand 
pêcheur. montrez-vous généreux; de 
grâce, jetez-moi à l'eau” 

— En voilà une bonne, répartit le 
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ae Méthode. 
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je deviendrai 3 
bonpoint; et vous, 
jour: d'ailleurs, quel : 
dra m'acheter; je ré vaut pas 
un lard, \ 


&t0s, j'acquerrai 


— Pitié, moñsièur, pitié! 
— Ta! Ta! Ta! éh VOIX Adséz, tiétis 
va-t-en râisohñer au fohd de moi 
Le soir même, le père Martin pre- 


nait un mins à + û 


goûter ” 
PETITE JACQUES 
par le K.P. E. LETOURNEAU, O.M.I. 
“ Jacques Bérnard, 6 à Montréal 


(Canada), lé 24 mi 1918, fût adinis . 


à faire sa première comanunioi à. qu 


tre ans et onze mois, le 29-avril 1908. 


diocèse de Saint-E 3 


le 

1927, à 9 ats MOINS 8 Joërs. 
Dés évéat id péuiies éd 
et jusqu'a sa mort, Il s'appliqié à. 
imiter sälnte Thérésé dé l'Enfant-Jé- 
sus, suivañt avéc constance la voie 
des petits sacrifices offerts à Jésus 
pour aider les missionnaires. Ses der- 
Rides gai lus alt <d'al AUE UE 
fert, jé fe mé Suis paë pliit: fai en- 
duré Ça pour les missionnaires. ”— 


“Le bôë Dièu va nénimentr au Oeil 


donnéroft de là gioiré À 
curant un grand mérite à : 
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: Morden et au Collège Agricole ont démontré 


‘ préparer un lerrain pour. cette fin, Ce lerrain 
. doit avoir, si possible, une inclinaison descen- 


#ol exempt de mauvaises herbes, car après la 


-ble et l'on empêche la vég fgélation. 


LP JA bi S 


Pre 


bustes contre le nt semis ct Alan à 


sol. 


à de r ACC. asc à Winnipeg Le # mo- Le hé de distribution des bre et ar} 


. lé Comité Régional me demanda mon 
oncours pour éncourager les cercles ruraux 
| promouvoir da cultüré des arbres fruitiers. 
. li des centres français du Manitoba. 
J'ai accepté avec grand Plaisir, et je prie 
s camarades de la province de compter sur 
entière coopération. : 
+ M est certain qu'à cause de son ar et 
lle la qualité de son sol. te Manitoba est appeté 
à jouer un grand rôle dans la culture fruitière. 
: . Si les cercles ruraux veulent bien propager 
éelte culture, ils auront grandement contribué 
© l'avancement agricole au Manitoba. Les jour- 
hées françaises que nous avons organisées à 


the suit: deux rangs de caraganas, un rang de |; 
saules, ét un rang: ‘alternaht de peupliers rus- 
ses et d'érables du pays. Aux contours du ver- 
ger, deux rangs de caraganas à six pouces sur 
les rangs. À douze pieds des caraganas, un 
rang. de saules, et si le verger a une certaine. 
étendué, il est bon d'ajouter à seize pieds vers 
. l'intérieur un rang d'érables du pays et de plän- 
ler entre tous les érables sur le hs un peu- 
plier russe. Se 
. La raison de celte dernière Sianiatton est 
-ceHe-ci. Les érables sont ordinairement assez 
lents à pousser, et par contre, les: peupliers 
très rapides. Par ailleurs, les peupliers ont une 
vie relalivement courte: alors qu'ils commen- 
cent à mourir, ils peuvent étre coupés et les 
érables ont-aiors lt grosseur et ta hauteur vou: 
lues pour jouer le rôle de paravent. | 

Tout#s ces plantations paraitront sans dou- 
Le exagérées, causant beaucoup trop d'ouvra- 
ge et de dépenses: mais c'esl une nécéssité 
dans les endroits oùt le verger n'a pas de pro- 
leclion naturelle. | 

Dans presque tous les centres français; les 
fermes jouissent de paravents naturels: dans 
ce cas, la plantation des arbres: fruitiers peut 

e faire après la préparation du terrain. 

Si les paravents doivent être plantés, les 
deboursés ne sont pas considérables. La se- 
mence de caraggnas peut s'obtenir d'Indian 
Head, Saskatchewan, en payant les frais de 
transport. Les saules, érables et peupliers se 
vendent très bon marché, au méme endroit. 

Les arbres fruitiers peuvent se planter la 
deurièéme année après la plantation des para- 
vents. 

‘Découpez el consérvez ces lignes car, d'au- 
tres feront suile sur la Liberté, expliquant la 
culture, les variétés et le greffage. 

... : . dE. LAFRANCE, agronome. 
EE | ee 
RENSEIGNEMENTS AGRICOLES Ms 

|crète est supérieure aux autres gra- | 


| minées pour les étendues sèches des 


clairement aux visiteurs, je crois, les gran- 
des ressources qui existent au Manitoba. 
AL faut d'abord encourager les gens à se 


dante vers Le nord, être situé à proxirgité de 
la maison el posséder une’ protection nalurelle 
en artificielle contre les-vents, surtout ceux 
du nord et de l'ouest. La culture de ce terrain 
doit se faire attentivement. Le sol doit étre là- 
bouré à l'aulomne de bonne heure, à une pro- 
fondeur d'environ huit pouc es. Si,le terrain 
n'est pas riche, on fera bien d'ajouter du. fu- 
nier d'étable müûri (fumier pourri). Au prin- 
temps l'ameublissement du terrain se fait. 
Pendant l'été, on conserve ce terrain bien meu- 


Il est de beaucoûp préférable d'avoir un 


mantation des arbres fruitiers, il est très diffi- 
cile de se servir des chevaux pour détruire la . 
dégélation naturelle: moutardes, arbustes et 
éhiendent. Le travail est beaucoup plus ardu 
dorsque l'on doit le faire à la pioche. 

Les paravents sont absolument nécessaires 
Hs oi ont double raison d'élre: d'être: Protéger les àr- 


_ paurendage dénparaion. de. EDR AR T | 


| bustes dans les paravents peut étre établi com-| © 


Un livre pratique pour - les en nt la qualité lise à désirer, 
’ « de sorte qu'ils devront probablement 

éleveurs d animaux recourir à l'étranger dans une plus 
L'élevage demeure encore, sans au- | large mesure-qu'on n'avait cru tout 
cun doute, dans je Canada entier, d'abord. L'Institut international d'a- 
l'une des branches les plus impor- griculture estime qu'au cours de la 
tantes de l'exploitation des fermes. | P'ésente campagne les pays importa- 
Aus$i la vue d'un bétail nombreux et | teurs auront besoin de 525 millions de 
de bonne qualité sur une ferme don- | boisseaux de blé et que les excédents | 


Prairies de l'Ouést, au point de vue 
dela résistance à la sécheresse, de la 
production de a graine, de la faculté 
de résister À la paissance, de maîtri- 
ser les mauVaises herbes et de restau: 
rer; les fibres du sol. L'agropyre est 
très savoureuse pour les bestiaux, 
elle contient plus, d'éléments nutritifs 
que le ray-grass de l'Ouest et sou- 
tient très avantageusement la compa- 


ne immédiatement l'impression que | disponibles des pays exportateurs ne 
cette expoitation est prospère et que saga pas 416 millions de bois- 
son propriétaire doit être à l'aise. | seaux. [1 faudra donc en prélever en- | 
. f'aider les cultivateurs à ti- |viron 110 millions de boisseaux sur le | 
ter plus de profit possible de |report mondial, qui n'a pas cessé de | 
l'exploitation de leur troupeau laitier |s’alourdir, d'année en année, depuis 
ou de boucherie, le Révérend Frère | 1927. L'entente internationale en vue 
fsidore, professeur à l'Institut Agri- de restreindre les.emblavures devrait 


éole d'Oka vient de faire paraître un accélérer, dès l'an prochain, l'allége- | gnon parasite extrémement petit, et 


intitulé: “Elevage rationnel des ment des stocks. Les cours du blé, 
änimaux de la farme”, le partie: Les soumis à diverses influences, enregis- 
bovins laitiers et de boucherie”. C'est trent en ce moment ‘d'assez brusques 
un ouvrage très complet, de plus de |fluctuations, mais ils s'établissent 
300 pages, très pratique, mis’ à la por- néanmoins à des niveaux nettement 


raison avec le brôme inerme sous ce 
rapport. 


Le midiou des pommes de 
terre 


Le mildiou est causé par un champi- 


qui passe l'hiver à l'intérieur des tu- 
bercules infectés dans un état semi- 
dormant. Le mildiou est sans aucun 
doute la maladie la plus répandue et 
souvent la plus destructive de toutes 


8,000 échantillons de blé prélevés sur 
un nombre égal de voitures de culti: 
teurs arrivant aux élévateus ‘de cam- 
pagne dans la Saskatchewan et l'Al- 
berta, ont été répartis parmi les fer- 
mes annexes dans ces provinces, où 
ils ont été cultivés en petites parcel- 
les et af les variétés qui les représen- 
taient ont été déterminées. On s'est 
renseigné ainsi sur l'adaptation des 
différentes variétés aux différents dis- 
tricts et on nôté la qualité et la pure- 
té. Le Service . fédéral dès ‘céréales 
donne également beaucoup d'attention 
à la production de nouvelles variétés 
de céréales et il soumet également à 
uh essai minutieux toutes les variétés 
nouvelles produites dans d'autres 
pays et- qui pourraient, être utiles 
dans quelque partie du Canada. 
de —t—— 6... —— 


Aliments pour la production 
du bacon 


Dans les mélanges suivants recom- 
mandés par le Ministère fédéral de 
l'Agriculture pour. la production du 
bacon, les aliments essentiels pour les 
porcs sont combinés dans les bonnes 
proportions:—Mélange pour porcs se- 
vrés—orge broyée, 100 livres; avoine 
broyée, 200; petit son, (gru rouge) 50; 
recoupes (gru blanc), 100; son, 50; 
farine d'os 10; sel, 5; lait écrémé ou 
lait de, beurre, 3 livres pour chaque 
livre de grain. Faite de lait, rempla- 


| cer par 50 livres de déchets d’abät- 


tôir (tankage). Mélange de porcs 
d'élève:—orge broyée, 150 livres; a- 


-| voine broyée 200; petit son (gru rou- 


ge) 100 recoupes (gru blanc) 50; fa- 
rine d'os, 10;.sel, 5; lait écrémé ou lait 
de beurre 14 livre pour chaque livre 
de grain. Quand on n’a pas de lait, 
on y substitue 25 livres de déchets 
d'abattoi (tankage). 


Contamination des boîtes de 
beurre 


Un problème qui présentait beau- 
coup d'importance au point de vue 
économique a été résolu pour toutes 
fins pratiques par le Service fédéral 
de recherches laitières, en collabora- 
tion avec les agents des laboratoires 
des produits forestiers. Il s'agit de 
l'absoption par le beurre du goût du 
bois de la tinette dans laquelle le 
beurre est mis. On a recueilli l’année 


dernière une somme considérable de | 


données sur les rapports qui existent 


‘entre la proportion d'eau dans les 


boites de beurre et le goût du bois 
dans le beurre, et on a constaté qué 


|l'on peut fort bien prévenir ce goût 
|en revétant l'intérieur des boites de 


Le lait bistiest canadien 


L'application des règlements établis 
sous la Loi des viandes et des con- 
serves almentaires et se rapportant 
à la fabrication, à l'importation et à 
la vente de lait condensé » évapôré et 
séché, est assignée à la Division fédé- 
rale l'industrie läitière et de la ré- 
frigération. -Les exportations de :ces 
produits laitiers Canadiens ont beau- 
coup augmenté pendant l'année qui 
s'est terminée en mars dernier. Les 
exportations de lait évaporé ont mon- 
té de 7,324,000 livres en 1931-32 à 16,- 
123,800 livres en 1932-33, tandis que 
celles de lait condensé ont augmenté 


de 7,407,400 livres à 7,824.000 pendant |: 
bautement concen‘rée de sucre et, À 


la même période.  L'exportation de 
poudre de lait écrémé se montait à 


‘13,737,300 livres. Cette augmentation 


dans les exportations est due à la 
haute quälité des produits fabriqués, 
aux préférences accordées aux Dom- 
inion par le Loi des droits d'importa- 
tion au Royaume-Uni, et aux accords 
négociés à la Conférence économique 
impériale à Ottawa. 


Le pédigré des bestiaux 


Il y a quelque 30 ans, la Loi des pé- 
digrés du bétail corrigeait le désordre 
dans lequel se trouvait l'enregistre- 
ment des animaux de race pure au 
Canada et pavait les voies pour l'éta- 
blissement des livres généalogiques 
nationaux canadiens du bétail. L'ap- 
plication de la Loi des pédigrés du 
bétail, l'approbation, au nom du Mi- 
nistère de l'Agriculture et la'signatu- 
re par le Ministre de l'Agriculture de 
tous les certificats d'enregistrement 
publiés par le Bureau national cana- 
dien de l'enregistrement du bétail, est 
‘une des fonctions de l'industrie ani- 
male. Une modification apportée à la 
dernière session du Parlement à la Loi 
de la généalogie du bétail a donné 
beaucoup plus de pouvoir au Minis- 
tère de l'Agriculture dans les efforts 
qu'il s'impose pour améliorer les bes- 
tiaux commerciaux de toutes les ca- 
tégories. : : 
a 


Le principe du classement 


Le classement est basé sur ce.prin- 
cipe que c'est une bonne pratique 


commerciale que de classer les ani-- 


maux et leurs produits, ainsi que tous 
les produits des fermes canadiennes 
d'une façon telle que le consomma- 
teur puisse reconnaitre la qualité des 
produits qu'li désire acheter et que le 
producteur puisse, de son côté, obtenir 
un meilleur prix. La valeur de cette 
théorie a été démontrée par l'expé- 


[ces dë hautèur contient non seule- 


produetrice de chaleur et d'énergie: 


| beurre d'un enduit protecteur. On vé- 


tée de tous les cultivateurs et adapté | ‘supérieurs à ceux où ils se tenaient à | celles qui attaquent les pommes de 


| pareille époque l'an dernier. Les ex-| 


terre. 


sux conditions de l'élevage chez nous. | , Elle est capable dé détruire | 
À est orné de nombreuses gravures | | portations de blé du Canada ont pris, avec une rapidité remarquable toute | 
et de 16 pages hors-texte. Tel que pré- | depuis deux mois, -une ampleur qui en la végétation d'un pied de pommes de | 
senté, ce livre va certainement créer : POrte le volume au-dessus de la mo-|terre et de provoquer la pourriture | 
un très grand intérêt parmi notre | ÿ°nne de la période correspondante | des tubercules. Le mildiou se rencon- 
population rurale et les merhbrés de des quelques dernières années. Ître dans presque tous les pays du| 
hos céfcles d'étude post-scolairé. Rs Les Canadienne Nationale) | monde où les pommes de terre sont | 

Aussi, ‘afin de permettre au pius | Re —— ‘| cultivées et il a causé de très grandes 
grand nombre possible de personnes | Le nettoyage des machines Pertes chaque fois que les conditions 
ibtéressées de se rendre compte par | à traire | étaient favorables à sa propagation. 
elles-mêmes de la baute valeur de ce | | La façon de le combattre est. discu- 
Uvre, l'Institut Agricole-d'Oka a fait | Le Service fédéral de as MUR RE en dde FA y 
imprimer un feuillet spécial contenant | Agricole a mis à l'essai récemment | blié par le Ministère fédéral de l'Agri- 
une table très détaillée des matières | une faible solution de lessive (0.4.à | culture. 

D R——— 
traitées dahs ce lume. Ce feuillet | 0.5 pour Cent) ur le traitement des |: ' 
va po 

est envoyé gratuitement à toute per- | partis en caoutchouc des machines à | 


ponne qui en fait la demande au »e- 
crétaire de l'Institut Agricole d'Oka, 
La Trappe, PQ. 

Éd 2—— 


La situation a mondiale du blé 


La dernière évoinatios (10 novem- 
bre) de l'Office national de la statis- 
tique fixe à environ 272 millions de 
boisseaux la moisson de bié du Ca- 
Bada, à rapprocher de 428 millions et 
demi de boisseaux en 1932. Les grands 
producteurs de l'Ouest en sûbiront un. 
important manque-à-gagner; ils trou- 
veront toutefois quelque compensa- 
tion dans l'amélioration de l'état du 
ganarché mondial La nature elle-mé- 
me contribue, cette année, à&,rétablir 
une certaine mèsure d'équilibre entre 


Foffre et la demande. La moisson des | 


Etats-Unis est très faible et l'on pré- 


‘ wait en Australlé et en Argentine une 


réduction sensible par rappôrt à 1Y54. | 
La plupart des pays de l'Europe con- 


Cnentale ont moissonné cette année | tion et la culture, pour qu'elles puis- | tie de vette récolte a été coupée pour 
s'adapter aux conditions de du fourrage vert. A Résolutioh, T.N. 


de grandes quantités de froment, mais 


|traire et il a constaté que l'on peut | 


| que le traitement à la leskive suit un | 
rinçage à l'eau froide; on n'emploie | 
pas du tout d'eau chaude. C'est le 
traitement le plus simple et le plus 
économique que l'on ait imaginé pour 
les machines à traire. Les recherches 
qui ont été faites sur les machines | 
et les bidons à lait dnt fait voir que 
la lessive a une action germicide très 
prononcée sur les bactéries qui cau- 
sent tant de dégâts däns le lait et les 
produits laitiers. ‘ 
Dé — 


Comment améliorer les pâ-| 
turages sur les prairies 


Le Laboratoire fédéral de’ plantes. 
| fourragères établi l'année dernière À | 
| Saskatoon s'occupe principelement, de | 
cohcert avec l'Uhiversité de la Sas- 
katchewan, d'améliorer par la sélec- 


sent 


parfaitement obtenir du lait satisfai- | 
sant au point de vue sanitaire lors-| 


La culture dans le Sub- 
Arctique 


Les sous-stations expérimentales du 
| Ministère fédéral de l’Agricuiture qui | 


| sont établies dans le nord lointain font k 


| un travail très utile, en essayant les 


| ressources agricoles de la terre pour | 


| voir si elle pourrait être habitée. Le 
frâpport annuel de ces stations nous 
apprend que l'on a obtenu à Good 


Hope, dans le territoire du Nord- 


Ouest, près du cercle Arctiqhe, une 
excellente récolte de légumes. Les cé- 


réales ont bien poussé en mai, juin 


et juillet’ dans des conditions favora- 
bles de température, mais de fortés 
averses au mois d'août en ont fait 
| verser une bonne partie. A Providen- 
| ce, T.N.O., à côté du Grand Lac aux 
penis ‘la récolte de pommes de 
terre a donné des rendements assez 
| faibles, mais les tubercules étaient 
| de borne qualité. La récolte d'avoine 
a fort bien réussi; la plus grande par- 


rifie actuellement les résultats obte- 
nus. nu 
D 2— — 
Les dindons en hiver 


Les dindons employés pour la repro- 
duction ne doivent pas être renfermés 
dans des cabanes tout l'hiver, mais il 
faut les laisser courir au large toute 
la journée. Le seul abri qui leur est 
nécessaire pour la nuit est une gran- 
ge à paille ou un hangar fermé. Un 
endroit où. il y a des courants d'air 


rience. L'identification du boeuf de 
qualité supérieure par des marques 
de couleur rouge et bleu, le classe- 
ment des volailles, le triage des oeufs 
et des fruits par catégories et toutes 
les initiatives de ce genre ont énormé- 
ment stimulé la production de la qua- 
lité pour l'avantage du producteur. 
Non seulement le classement a servi 
à relever les prix des produits de bon- 


ne qualité, mais il a en même temps 


grandement stimulé:la consommation. 
Les produits canadiens maintiennent 
“également par le classement leur type 


AL ds AD 6 D due 


tés et par la paissance alternés, Ce 


Papa ds Bag a 
l'exploitation des dans le 


monde entier. 


L'emploi du miel dans la fa- 
“brication à des ‘bonbons 


_ {Notes “és fermes res pédales) 
Le miel est un nourriture délicieuse, 


ce fait est connu depuis bien long- 
temps, mais il y a encore beaucoup 
de gens qui ignorent les nombreuses 
façons dont le miel peut être emplo- 
yé. 

Le miel est comme une solution 


ce titre, peut être employé tout cam 
mé le sucre ordinaire et pour les mé- 
mes emplois. $a.couleur et sou goût 
varient Leaucoup, suivant les fleurs’ 
dont il provient, et ces fleurs sont 
en très grand nombre, En général, 
plus sa couleur est claire, plus s0n 
goût est délicat; la couleur fait donc 
servir de guide quand on choisit le 
miel. 


Tous les miels canadiens durcigsent 


-| ou se granulent tôt ou tard, mais ceci 


r’affecte pas leur qualité;et il existe 
d'ailleurs un moyen facile de rendre 
le miel durci à sa forme liquide: c’est 
de le déposer dans de l'eau chaude 
jusqu'à ce que tous les cristaux soient 
dissous. Cette eau doit être juste as- 
sez chaude pour que la main puisse 
y rester. 

Le miel contient de 18 à 20 pour 
cent d'eau; quand on l'emploie au’lieu 
de sucre dans une recette, il faut donc 
réduire dans la même proportion la 
quantité de liquide spécifiée dans la 
recette. Le miel n'a pas autant d'acidi- 
té que la mélasse; il faudra donc met- 
tre moins de soda si on l'emploie à 
la place de La mélasse: Un quart à 
une demi-cuillerée à thé de sod& suf- 


tit pour une tasse de miel, La plupart 


des miels sucrent un peu plus que le 
sucre ordinaire; on en mettra donc 
un peu moins quand on les emploie à 
la place de sucre. 

Quand on l'emploie sur les fruits 
ou les céréales, ou dans la fabrica- 
tion aux fruits: ou de la crème à la 
glace, le miel fournit non seulement 
le sucre nécessaire, mais il a aussi 
un goût délicieux qui lui est particu- 
lier. Si on l'emploie dans la fabrica- 
tion du pain, des gâteaux, des biscuits, 
des petits pains, etc., il améliore leur 
goût et leur qualité de garde parce 
que ces pains ou ces gâteaux restent 
humides et savoureux beaucoup plus 


longtemps que ceux dans lesquels on 


emploie du sucre. 

Le miel peut aussi remplacer le 
sucre en partie ou entièrement dans 
la fabrication des confitures ou des 
conserves, mais comme il a une ten- 
dance à écumer lorsqu'on le fait 
chauffer, il faut prendre les plus 
grandes précautions pour l'empêcher 
de déborder du pot quand il boùt. 

On peut obtenir des recettes éprou- 
vées comportant l'emploi du miel en 
s'adressant au Service de l'apiculture, 
ferme expérimentale, Ottawa. 

C.B. GOODERHAM, 
Apiculteur du Dominion. 
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ment la portière de ,la minuscule 


conduite intérieure). :-- Ce modèle, 
monsieur, a un succès fou. On nous 
en commande par dousaines. 
ART Et comben in deusaine 
Monsieur. — Chaque fois que tu 
mets ce chapesit De 24 peut m'en 


pêcher dé rire, tellement 11 est r- 


dicule! 

Madame. — Eh bien! tu n'auras 
qu'à le regarder quand on te pré- 
sentéra la facture de la modiste! 


e Ke cusation ; ‘ 
Monsieur le juge n'est pas chez 

lui: ft est parti ce»matin. 4 
+-On dit pourtant que l'on ne peut 

en même temps être juge et parti. : 


4 . Chez le libraire 

—Et ce roman, est-ce qu'il se ter- 
mine bien? : 

— On ne sait pas! 
rient!… 


is se ma-+ 


Humour Allemand 
—L'écrivain, furieux: 

—Sapristi! où est le manuscrit de 
mon roman? Je parie que c'est ce 
petit gredin de Michel qui l'a a 
dans le poêle. 

La maman, coneiliante: 

—Voyons, comment veux-tu que ce ” 
soit possible? L'enfant ne sait pas 
encore lire! 


Un achat utile 

Boby, six ans, va avec sa maman 
dans un magasin pour y acheter ses 
premières bretelles, Une date dans 
sa vie. On sert Boby, et la demoiselle 
vendeuse, après avoir fait un petit 
paquet, demande aÏmablement : 
Et avec Ça, madame? 

Alors Boby se redresse fièrement: 

—Avec ça, mademoiselle, je vais 
attacher mon pantalon, 


— Votre femme n'a jamais essayé 
de chantonner quelque chose à vo- 
tre bébé, quand 11 crie ainsi ? 

—Oui, oui. 

—Et? 

—Et les voisins ont fait dire qu'ils 
préféraient que l'enfant crie! 

——— D 0——— 
Faible ét épuisé 

A la suite d'une maladie de lan- 
gueur’”’, écrit M. Adam Oderowich de 
Waterbury, Conn., “je devins faible 
et épuisé. Rien ne semblait arhéliorer 
mon état jusqu'à ce que f'eus com- 
mencé à prendre le Novoro du Dr 
Pierre qui fit preuve d'un véritable re. 


nant parfaitement bien et je travaille 
tous les jours.” 
fonctions des organes digestifs et en 
affectant salutairement l'action de 
l'élimjnation, cette médecine de plan- 
tes, fameuse à juste titre, aide a na- 
ture à construire un corps sain et 
bien portant. Si vous ne pouvez l'ob- 
tenir dans votre voisinage, 


à Dr Peter Fahrney & Sons Co:, 2501 
Washington Blvd. Chicago, 111: 
Livré exempt de douane au Canada, 
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Bonne et Heureuse Année 


PIGGLY WIGGLY 


offre 


4 


de 


mède pour mon cas. Je suis mainte-. 


En stimulant les- 


écrivez. 


= l'Ouest, des plantes à foin et à pa-|O. également. sur le bord du Grand 
Soigrez votre hovh) pendant qu'il | turage. I] existe en effet un Lac aux Esclaves, les tomates ont | 
travaille. Appliquéz le Liniment E-| besoin de meilleures variétés de gra- donné d'excellents résultats, mais les | 


FE ÉRA 


wyrtien Douglas pour les maux de | minées et de légumineuses rustiques : pommes de terre ont causé une dé- 
Cou et pour les blessures. C'est un et résistantes à la sécheresse, surtout : ception: quant aux céréales, les étour 
araitemeut sèr ét rapide, ip les dre ui et il a été démou- | neaux en ont détruit la plus grande 
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